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Les Abonnements se paient d'avance. 

L a os e nos Ports 
. La Chambre a abordé — enfin ! — la 
Discussion de la réforme du régime des 
entrepôts. C'est en 1910 que, sur ma 
proposition, elle avait invité le gouver-
nement à en entreprendre l'étude dans 
te but de favoriser notre exportation. 
Il a donc fallu sept années d'enquête, 
ne travaux de commissions interminis-
térielles ou parlementaires pour abou-
tir à quelques améliorations timides et 
manifestement insuffisantes du régime 
actuel des entrepôts. Nous ne mar-
fchions pourtant pas à l'aventure. Il eût 
fété facile d'aviser plus tôt. 

Ai-je besoin de dire que nous accep-
tons volontiers les « réformes » que 
nous apportent le gouvernement et la 
commission des douanes si minces 
(qu'elles soient. Nous essaierons de les 
compléter non seulement en votant l'a-
rnendemen* de mon distingué collègue 
M.. Sibille, mais surtout en nous effor-
çant d'obtenir la création de ports 
francs ou plus exactement l'établisse-
ment de zones franches dans les ports 
maritimes. 

Réussirons-nous à vaincre les pré-
ventions tenaces des protectionnistes, 
particulièrement' des représentants, des 
agriculteurs et des viticulteurs? Nous 
ïe saurons bientôt Je ne veux pas re-
noncer h l'espoir de dissiper les malen-
tendus qui nous séparent. Mais com-
ment ne pas être inquiet en présence 
'de certaines conceptions erronées aux-
quelles nous nous heurtons obstiné-
ment. 

Nous. demandons des facilités spé-
ciales en faveur des ports maritimes 
afin qu'ils puissent réexporter par mer 
3es marchandises reçues par mer. DP 
quels intérêts sommes-nous les défen-
seurs? D'intérêts particuliers et lo-
caux, soutient le rapporteur de la 
commission des douanes. Pour lui, les 
ports de Marseille, de Bordeaux con-
tribuent à la prospérité de ces villes : 
'du moins, ils enrichissent certains ar-
mateurs et quelques négociants. Mais 
à quoi bon leur accorder un régime 
exceptionnel? Il faut des règles uni-
formes d'entrepôts pour toutes les 
villes, qu'elles' soient situées au bord 
'de la mer ou dans les régions de l'in-
térieur. Vive l'égalité t 

Nous voilà obligés de démontrer de-
vant les représentants du pays cette 
Vérité élémentaire, que nous suppo-
sions une vérité d'évidence, à ■ savoir 
que nos grands ports assurent un ser-
vice national. C'est par eux que la 
France communique avec ses colonies 

et avec les pays étrangers, par eux 
qu'arrivent les , milliards d'importa-
tions et d'exportations indispensables 
à la vie économique du pays. Sans 
eux, la défense nationale eût été irré-
médiablement compromise, nous n'au-
rions pu ni combattre ni manger. Que 
nos ports soient encombrés, et sur tout 
le territoire le ravitaillement du peu-
ple entier est arrêté : nous ne recevrons 
plus ni l'acier, ni le charbon, ni le blé, 
ni le coton, ni le sucre, ni aucune des 
matières premières ou des denrées né-
cessaires à nos usines et à nos popula-
tions. 

Qu'une ville industrielle de l'inté-
rieur ou qu'une région agricole soit 
entravée dans son développement, c'est 
assurément regrettable et préjudiciable 
à l'intérêt général. Mais le mal est du 
moins limité. Si, au contraire, vous 
paralysez l'essor d'un grand port ma-
ritime, ce n'est pas lui seul qui est 
atteint, ce n'est pas seulement la ré-
gion qui l'environne, c'est tout le com-
merce, toute l'agriculture, toute l'in-
dustrie de la nation qui en souffriront. 

Lors donc que nous demandons pour 
les ports maritimes un instrument 
nouveau de progrès, nous ne formulons 
point une revendication égoïste, nous 
travaillons pour le bénéfice commun 
de tous les Français. 

Comment la commission des doua-
nes se refuse-t-elle à le comprendre? 
Pourquoi s'obstine-t-elle à opposer les 
uns aux autres des intérêts profondé-
ment solidaires? Nos négociants ex-
portateurs créent par leurs initiatives, 
leur activité, au prix de sacrifices sou-
vent fort onéreux, des débouchés fruc-
tueux pour nos agriculteurs et nos in-
dustriels. Même lorsqu'ils ne font qui 
de la réexportation, ils travaillent 
encore indirectement au profit de nos 
nationaux, car ceux-ci profitent tou-
jours des courants d'affaires ainsi 
créés. 

On peut favoriser le commerce 
d'exportation sans cesser pour cela de 
protéger la . production nationale. 
L'Allemagne, à cet égard, nous a mon-
tré la voie. Aucun pays ne fut plus 
résolument protectionniste. Mais nulle 
part les négociants ne trouvèrent plus 
de facilités pour conquérir les marchés 
étrangers. Demain, comme hier, plus 
encore qu'hier, nous aurons à lutter 
contre la concurrence « boche », Nous 
demandons des armes pour la vaincre. 

Charles CHAUMET. 

MARDI-GRAS 

La Légion d'honneur à une Institutrice 
Si les membres du corps enseignant ont 

fcu se battre et mourir glorieusement, com-
me l'atteste le Livre d'Or de l'Université, 
ceux qui sont restés parmi les non-combat-
tants ont accompli tout leur devoir de bons 
(Français en ee consacrant, en dehors de 
leur tâche quotidienne, à des œuvres les 
plus diverses de bienfaisance' et de' secours 
national 

Très nombreux sont les premiers qui ont 
conquis, sur les champs de bataille, des 
galons d'officiers, des croix de guerre, des 
médailles militaires et des croix de la Lé-
gion d'honneur. Les autres, ceux de l'ar-
rière, qui n'ont pas cessé d'exalter autour 
d eux les vertus vraiment françaises du 
iferme courage et de la confiance dans la 
Victoire, ont eu ainsi la satisfaction d'a-
iVoir exercé une salutaire influence. 

Mais, parmi ces derniers, le gouverne-
ment n'a pas voulu laisser sans une haute 
récompense une institutrice de Reims, Mlle 
iFouriaux. à qui il vient de faire remettre 
Ba.croix de la Légion d'honneur par le di-
recteur de l'enseignement primaire. 

Directrice d'un hôpital.de deux cents lits 
'ouvert tes premiers jours de la mobilisa-
tion,. MUe Fouriaux dut, à l'approche de 
l'ennemi, faire évacuer ses blessés fran-
çais. Elle les accompagna jusqu'à Epernay; 
■mais, après les avoir mis en sûreté, elle tint 
& reveniréà son hôpital. Les difficultés de 
Ja route paraissaient insurmontables. Néan-

moins, cette femme de 60 ans, brisée de 
fatigue et d'émotion, n'hésita pas; mais 
elle ne rentra à Reims que pour y voir 
arriver les Allemands, puis pour y subir 
leur bombardement, car son hôpital, situé 
près de la cathédrale, s'écroula en partie. 
Sous les bombes, Mlle Fouriaux fait trans-
porter les grands blessés, avec toutes les 
précautions qu'exige leur état, dans un 
quartier moins menacé. Grâce à son éner-
gie, ô sa décision, à sa douceur, aucun 
n'eut à souffrir de ce périlleux transfert. 

Depuis cette date, Mlle Fouriaux n'a plus 
d'hôpital à diriger. Mais elle a repris la di-
rection de son école Et elle s'adonne à cet-
te tâche avec tout le dévouement qu'elle a 
consacré è. l'enfance pendant ses trente-
cinq années d'excellents services. Tous 
ces titre3 la désignaient au choix ministé-
riel pour la distinction qui lui a été accor-
dée. 

De plus, cette vaillante institutrice a été 
un des membres les mieux avisés du Cqmi. 
té permanent de la Fédération des Amica-
les primaires; les délégués au dernier Con-
grès approuvèrent chaleureusement son in-
tervention des plus opportunes qui calma 
d'inutiles impatiences et montra ce que de-
vait être l'action fédérale pour rester vrai-
ment agissante. La nouvelle légionnaire 
e«i donc assurée de la respectueuse et cor-
diale sympathie de tous les universitaires. 

L. AMBAUD. 

L'ARMÉE AMÉRICAINE 

LETTRES PARISIENNES 

— Rentrons vite!... Ou le char ris la Paix devient une voiture d'ambulance... 
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Paris, 19 février. — Le3 radiotélégram-
mes allemands ont lancé à travers le mon-
de la nouvelle que la ration do viande pour 
l'ensemble du paVs allait être élevée de 
125 grammes à 450 grammes par semaine 
et par tête d'habitant. Les Allemands vou-
draient évidemment faire passer ce chan-
gement de régime pour un symptôme fa-
vorable. 11 n'en est rien. 

La récolte de la pomme de terre pour 
1U16 a été de 20 millions de tonnes seule-
ment. Le rendement moyen est de 48 mil-
lions. Les quantités indispensables pour 
le bétail et la semence enlevées, il ne res-
tait que 15 millions de tonnes pour l'ali-
mentation humaine, pénurie qui amena un 
rationnement très sévère : 2 kilos 100 par 
semaine et par tête. 

La presse alarmée entreprit une cam-
pagne. Les évaluations du gouvernement 
furent estimées fausses. Les Syndicats ou-
vriers votèrent des motions menaçantes, 
réclamant à tout prix des vivres. 

Devant cette attitude des masses, on dé-
cida de prendre sur les réserves de pom-
mes de terre destinées au bétail, d'abattre 
les animaux qui ne pourraient pas être 
nourris, et de livrer à la consommation la 
viande ainsi obtenue. 

Cette décision rencontra dans le sein de 
la commission présidée par M. de Beth-
mann-Hollweg - l'opposition la plus vive. 
Les 125 grammes de viande alloués re-
présentent en effet le maximum du rende-
ment de l'exploitation rationnelle de l'éle-
vage. Tout surplus est donc prélevé sur 
le cheptel, c'est-à-dire sur un capital éva-
lué à 13 milliards de francs. 

L'augmentation de 3~5 grammes par se-
maine et par tête représente en chiffre 
rond, pour totite l'Allemagne, 90,000 ton-
nes par mois. Pour obtenir cette quantité 
de viande, il faut abattre pour 350 mil-
lions de francs de bétail. 

La pénurie des fourrages et la diminu-
tion de la production du lait ont contraint 
les éleveurs à abattre les veaux. Le bétail 
n'est pas renouvelé d'une façon normale. 
Par conséquent, on est sûr d'être encore 
au-dessous de la vérité en évaluant à un 
demi-milliard la portion mensuelle par la-
quelle l'Allemagne va entamer le capital 
de son cheptel. Deux ans. de ce régime 
anéantiraient complètement le cheptel al-
lemand. 

En augmentant la ration de viande, l'Al-
lemagne risque un enjeu terrible pour elle. 
Pour sauver le pays de la famine et par 
crainte des Syndicats de métallurgistes, 
elle se résigné à saper tout son système 
agricole en opérant une double destruc-
tion de son cheptel 
■ m . —— 

EN MÉSOPOTAMIE 

M-ei-âmara encerclé 
Birmingham, 19 février. — Kut est au-

jourd'hui à peu près encerclé de trois cô-
tés. Les lecteurs des Communiqués ont 
dû être frappés du chiffre élevé des per-
tes subies par les Turcs dans la dernière 
opération qui nous a rendus maîtres de la 
fabrique de réglisse. Le nombre des morts 
ennemis a été supérieur au total de nos 
pertes. Nous appliquons maintenant aux 
combats de Mésopotamie la tactique pra-
tiquée sur la Somme. 

Le système de fils de fer et d'abris qui 
protégeait les Turcs dans les premières 
opérations de Mésopotamie et à Gallipoli 
ne leur sert plus à rien contre l'armement 
supérieur que possèdent maintenant les 
troupes britanniques. L'application des 
principes d'attaque qui ont si bien réussi 
sur le front occidental a produit le même 
résultat que sur la Somme, et l'améliora-
tion considérable des communications avec 
Bassorah a permis au général qui com-
mande les troupes en Mésopotamie de me-
ner son offensive jour par jour sans subir 
de retard dans l'arrivée des munitions. 

Le Programme des Allemands 
d'Autriche 

•„G CANON ANTIAERIEN EN SERVICE 
Photo BRANGER. 

Berne, 19 février. — Les partis alle-
mands d'Autriche (Fédération nationale 
allemande, et. Parti chrétien social) ont 
fixé, au cours de la dernière séance de 
leur comité exécutif à Vienne, leur ligne 
de conduite commune. Ils déclarent vou-
loir : 

1° Unir toutes leurs forces pour remé-
dier aux conséquences sociales et écono-
miques do la guerre; 

2° Rester fidèlement attachés à l'allian-
ce avec l'Allemagne; 

3° Travailler à une union économique 
plus étroite de l'Autriche et de l'Allema-
gne, et, le cas échéant, à la formation 
d'une alliance douanière et commerciale 
et à la conclusion de traités de commerce 
communs; 

4° Chercher à oblenir les changements 
dans la Constitution qui seraient indispen-
sables; 

5° Assurer aux Allemands en Autriche 
la situation qu'exige l'intérêt de l'Etat; 

6° Accomplir la réforme de, l'administra-
tion publique, maintenir l'autonomie ad-
ministrative des nations et des communes, 
introduire en Bohême la division en cer-
cles et placer dans les autres pays de la 
Couronne les municipalités allemandes 
sous la protection de la loi; 

7" Dans la réalisation de l'autonomie de 
la Galicie, veiller à ce que l'extension de 
cette autonomie ne relâche pas les liens 
qui unissent les Allemands et les Austro-
Hongrois; 

8° Maintenir l'usage de la langue alle-
mande comme langue officielle, dans une 
mesure pleinement correspondante aux 
besoins de l'Etat et d'une administration 
bien ordonnée; 

9° Assurer le caractère allemand des 
pays allemands et des régions alleman-
des, en particulier dans la ville de Vienne; 

10° Sauvegarder expressément dans le 
règlement des rapports économiques aus-
tro-hongrois les intérêts de l'Autriche. 

sur le Front de Lorraine 

GUYNEMER PROMU CAPITAINE 
Paris, 19 février. — Le Président de la 

République, accompagné du général Lyau-
tey, ministre de la guerre; de M. Albert 
Thomas, ministre de l'armement; du gé-
néral Nivelle, ainsi que de M. Bissolati, 
ministre d'Etat italien, a quitté Paris sa-
medi soir pour se rendre au front de Lor-
raine. 

Au cours de ce voyage, il a visité un 
certain nombre des localités récemment 
bombardées par l'ennemi et s'est arrêté 
notamment à Nancy et dans plusieurs 
communes voisines, il a remis des décora-
tions et des croix de guerre à un certain 
nombre d'aviateurs français et anglais, 
ainsi qu'à des employés et ouvriers d'usi-
ne, qui, pendant les , derniers bombarde-
ments, avaient fait preuve' d'un courage 
signalé. 

Au nom de l'empereur de Russie, il a 
conféré la croix de Saint-Georges à l'avia-
teur Guynemer, qui vient d'abattre son 
trente et unième avion, et il lui a annoncé 
sa promotion au grade de capitaine. Il l'a 
retenu à déjeuner avec les ministres, M, 
Bissolati, les généraux Nivelle, Foch et 
Gérard et le colonel Ignatieff, attaché mi-
litaire russe. 

- — ^> " 

La Chambre portugaise 
acclame ia France 

Lisbonne, 19 février. — La Chambre a 
tenu hier une séance en l'honneur de la 
France. 

M. Cardoso, président, rend hommage à 
. la France et à l'Angleterre. « L'armée por-
tugaise, dit-il, se félicite de se trouver aux 
côtés des alliés. » 

M. Affonso Costa, prenant la parole, dit : 
« Le Portugal, nation latine, est l'allié 

de l'Angleterre, à laquelle il. est affectueu-
sement attaché. Le Portugal, comme na-
tion latine, est aussi un ami de la France 
et de toutes les nations qui combattent 
contre les empires du Centre. » 

En terminant, l'orateur se tourne vers 
la tribune où se tiennent les représentants 
des puissances alliées et dit : 

« Vous pouvez compter sur le Portugal, 
sur ses efforts et sur ses sacrifices. » 

Le président lève alors la séance au mi-
lieu de chaleureuses acclamations. 

M. Gérard acclame au Trocadéro 
Paris, 19 février. — La représentation 

de gala donnée hier au Trocadéro, au bé-
néfice des blessés français de l'hôpital ca-
nadien de Saint-Cloud, a obtenu un plein 
succès. 

M. Gérard, ambassadeur des Etats-Unis 
à Berlin, y assistait. 

M. Gérard fit son entrée dans la tribune 
^officielle. _La salle entière se leva sponta-
nément et lui fit une longue ovation. 

M. de Freycinet très malade 
Paris, 18 février. — La santé de M. de 

Freycinet inspire en ce moment de très 
vives inquiétudes. 

M. de Freycinet, on le sait, est né à 
Foix (Ariège) le 14 novembre 1828; il est 

actuellement dans sa quatre-vingt-
neuvième année. 

Le Testament politique 
d'Octave Mirbeau 

Le Petit Parisien publie le testament 
politique d'Octave Mirbeau : 

« Malgré que mes forces soient usées, 
je ne puis me résigner à disparaître sans 
avoir offert à ceux qui voudront m'enten-
dre mes dernières pensées. C'est ppur 
moi le moyen d'accomplir mon suprême 
devoir envers mon pays. Durant quaran-
te ans, je me suis efforcé de démasquer 
chez les êtres le crime et le mensonge; 
quarante ans de lutte pour aboutir au 
plus grand crime de l'histoire du monde, 
la monstrueuse agression de l'Allema-
gne 1 

» Et cependant je garde plus que ja-
mais l'espoir d'une humanité meilleure. 
Si la conscience des individus ne semble 
point s'améliorer, nous voyons du moins 
dans cette guerre ce dont est capable une 
conscience collective. Pour nous tous, as-
soiffés d'humanité, des patries enfin sont 
devenue, des réalités tangibles, car elles 
nous ont découvert leurs bases morales. 

» L'Allemagne, par sa monstrueuse 
agression, a pris position dans le crime. 
La France, dont c'est le plus beau titre 
de gloire d'avoir voulu saboter la guerre, 
et qui s'est dressée pour se défendre, a 
pris position dans le bien. Ne nous lais-
sons jamais distraire de ce départ si nous 
voulons conserver la mission que son 
rôle de victime a donnée à notre pays. 

» Deux dangers nous guettent : celui 
qui consiste à vouloir être l'oppresseur 
après avoir été la. victime; celui qui con-
siste à vouloir confondre, au nom d'un 
vague amour de l'humanité, les rôles de 
l'oppresseur et de la victime. Gardons-
nous du mensonge comme nou3 devons 
nous garder du crime. Gardons-nous de 
jeter nos forces généreuses au pied de 
fausses idoles. Les hommes impatients 
de tendre la main à l'Allemagne alors 
qu'elle garde entière sa cupidité sont dans 
le mensonge, car il n'y a aujourd'hui 
qu'une seule générosité véritable, il n'y 
a qu'un seul moyen d'être vraiment gé. 
néreux : c'est de tout sacrifier à la Fran-
ce. 

» Nous devons toujours avoir nos yeux 
fixés sur cette vérité initiale si nous vou-
lons que la victoire soit le départ d'une 
humanité meilleure. Que mes anciens et 
chers compagnons de lutte ne s'y mé-
prennent pas. L'humanité s'améliorera 
si nous savons sauvegarder la position 
morale que la France occupe dans l'uni-
vers. Ce que nous demandions autrefois 
à un parti, nous le trouvons dans un 
pays. Mais pour cela il faut qu'on décou-
vre, comme je l'ai découvert moi-même, 
que la patrie est une réalité. Que nous 
ayons individuellement des ■ faiblesses, 
dé bas instincts de lucre, des tares hon-
teuses, toute mon œuvre est là pour le 
dire. Mais, collectivement, n°us avons 
fait preuve d'une âme magnifique. Sauve-
gardons pieusement cette conscience na-
tionale. Un jour elle finira bien par in-
fluer sur la conscience de chacun de nous, 
et c'est ainsi que l'humanité sera régéné-
rée par la France. » 

La Production du Blé 

Paris, 18 février. 
Noirs arrivons à la phase la plus tragique 

de la £uerre; les temps sont révolus. 
L'anxiété de l'Allemagne a frappé tous les 
esprits; mais un fait considérable qui s'est 
produit dans le monde n'a peut-être pas été 
apprécié à sa pleine valeur. Je fais allu-
sion à la mémorable réponse des Alliés au 
président Wilson. Ce document formidable 
a créé une situation telle que les diri-
geants de l'Allemagne ont senti passer sur 
eux un vent de mort. 

Un de nos distingués confrères de la 
presse britannique a constaté qu'en aucun 
temps des hommes d'Etat réfléchis n'ont 
signé un acte de cette portée et de cette 
importance. 

Toute voie de retraite a été ainsi coupée 
sur les pas de nos agresseurs. Leur suprê-
me défi à la conscience humaine atteste la 
rage de leur déception. 

Selon le tour de leur pesant esprit et 
leur foncière incapacité à se substituer mo-
ralement à leurs adversaires, ils ont pensé 
terroriser à la fois les Alliés et les neutres, 
et les amener à capituler lâchement. 

En somme, le point de vue allemand n'a 
pas changé : c'est le passage de la main 
tendue à la menace féroce. 

Mais, cette fois, les empires centraux 
sentent bien qu'ils n'échapperont pas à 
l'étreinte implacable, et qu'ils ne change-
ront pas le cours de leur destinée en cou-
lant quelques navires de plus. 

Il appartenait à l'Allemagne de donner 
un éclatant exemple de son mépris du droit 
des peuples. Il est de règle, dans les cas 
de biocus, que les neutres puissent conti-
nuer leurs relations commerciales; cela 
fait partie intégrante du principe de la pro-
priété privée. Les Allemands ne s'embar-
rassent pas de ces détails secondaires. Ils 
ont tracé sur la carte du monde des lignes 
de leur choix et déclaré aux nations stupé-
faites qu'elles cessaient de disposer de la 
liberté des mers : « Vous pourrez passer 
par ici; vous ne pourrez passer par là. Si 
vous me désobéissez, je vous coule ! » 

Attendons la fin, coulera bien qui cou-
lera le dernier. 

Et ne perdons pas de vue que le blocus 
allemand, tout gênant qu'il puisse être 
pour le moment, n'a rien d'un blocus effec-
tif. On croit que les sous-marins ennemis 
atteignent le nombre de deux cents, ou du 

M. Jean Brunhes écrit dans l'CEuure 
que tous les pays producteurs de blé sont 
solidaires les uns des autres, et que l'hu-
manité éprouve un tel besoin de blé que, 
grâce au jeu des saisons et à la situation 
géographique des diverses régions, il y a 
toujours quelques contrées de notre uni-
vers où des groupes humains lient des 
gerbes et battent des épis. 

« Voici les dates des principales récol-
tes de blé sur la terre : 

«Janvier : Nouvelle-Zélande, Chili. 
» Février : Haute Egypte, Inde orientale. 
» Mars : Inde anglaise. 
» Avril : Basse Egypte, Asie Mineure, 

Mexique. 
» Mai : Maroc, Algérie, Asie centrale, 

Perse, Chine, Japon, Floride. 
» Juin : Etats du sud des Etats-Unis, 

Péninsules européennes de la Méditerra-
née. 

» Juillet : Etats du Centre, Russie méri-
dionale, Roumanie, Bulgarie, Autriche-
Hongrie, Suisse, Allemagne, France, An-
gleterre. 

» Août : Etats du nord des Etats-Unis 
et Etats du Canada, Russie centrale, Po-
logne, Danemark, Hollande, Belgique et 
Francé septentrionale. 

» Septembre : Néant. 
H Octobre : Ecosse, Suède, Norvège. 
» Novembre : Afrique du Sud et Santa-

Fé, République Argentine. 
« Décembre : Autres provinces de l'Ar-

gentine et Australie. » 

moins s'en rapprochent. Qui ne voit que 
pour bloquer les immenses étendues de cô-
tes menacées, deux mille sous-marins suf-
firaient à peine. Il faut, en outre, tenir 
compte des différences notables qui exis-
tent entre les submersibles. Il en est de 
médiocres, et les meilleurs d'entre eux ne 
valent que par la manière dont ils son' 
commandés. 

On en compte plusieurs douzaines qui 
n'ont fait, jusqu'à présent, aucune claire 
besogne. Quelques-uns des plus redouta-
bles ont péri. 

Avec des grâces de pachydermes ©n gaî-
té, certains journaux allemands affecter.; 
de rapprocher du blocus de la Grèce celui 
que l'Allemagne prétend infliger au monde 
entier. Il s'agit, en Grèce, d'un blocus pa-
cifique tel que l'histoire en enregistra fré 
quemment. En 1827 et 1828, les côtes de 
la Grèce furent bloquées par la Russie, la 
France et l'Angleterre. C'est pour avoir 
tenté de forcer ce blocus que la flotte otto-
mane fut détruite à Navarin. 

En 1850. la mariné britannique bloqua 
de nouveau la turbulente Grèce, qui a 
donné et sans doute donnera encore de ia 
tablature aux puissances protectrices. Ce 
n'est point une sinécure de protéger la 
Grèce! 

De 1827 à 1830, la France bloqua les 
Etats du bey d'Alger et préluda de la sorte 
à ta conquête de l'Algérie. En 1831, les 
côtes du Portugal furent bloquées par une 
escadre française. En 1833, ce fut le tour 
de la Hollande, que bloquèrent des esca-
dres française et anglaise. En 1838, la 
France bloqua les ports du Mexique. 

On pourrait rappeler aussi le, blocus des 
ports du royaume de Naples, de la Nou-
velle-Grenade, du Guatémala-, mais dans 
ces différentes mesures de coercition, les 
droits des neutres furent toujours sauve 
gardés. 

Ce qui exaspère l'Allemagne et ce qui 
secrètement la désespère, c'est le calme 
imposant des Alliés devant la dernière ten-
tative de chantage. Elle y sent bien, mal-
gré sa terrible sottise, la volonté de vain-
cre à leur heure et à tout prix. 

Regardez bien, examinez de près l'atti-
tude fébrile des maîtres de l'empire alle-
mand : elle trahit l'épouvante et l'angois-
se des vaincus. 

Albert ROBERT. 

CEUX QUI S'EN VONT... 
A quelques jours de distance disparais- . 

sent trois hommes dont la mort, en d'au-
tres temps, aurait fait couler beaucoup 
d'encre et retentir beaucoup de paroles. 
Edouard Drumont, Octave Mirbeau, Caro-
lus Duran étaient de grandes vedettes de 
la notoriété, sinon de la gloire, des « as » 
dans leur spécialité. Ils ont empli de leur 
nom les gazettes, les salons et la rue. Ils 
ont été mêlés à des scandales et à des 
triomphes qui les ont imposés parfois à 
l'attention du grand public.,. Ils s'en vont 
sans bruit, à la muette, sous les quelques 
fleurs de rhétorique des amis... 

Ils auraient pu compter sur une sortie 
plus bruyante. La publicité ne leur faisait 
pas peur. Ils présentaient môme ce trait 
commun de l'avoir sinon cherchée, du 
moins acceptée au prix de quelques sacri-
fices à leur art. Admirablement doués 
pour réussir dans la voie classique, sans 
faire appel à des procédés sonores, si 
j'ose ainsi dire, ils avaient forcé un jour 
la note pour être entendus du plus grand 
nombre et de plus loin. Ils devaient a l'ou-
trance une part de leur gloire, qui aurait 
pu se passer de ce coup de clairon. 

Moraliste et écrivain de race, journaliste 
brillant de la grande tradition des maîtres, 
Edouard Drumont n'avait pas la notoriété 
que méritait son talent. La « France jui-
ve » lui donna la célébrité. Il vécut dans 
la tempête. Les polémiques succédaient 
aux duels. Un mouvement social s'organi-
sait. Les années passèrent, et la campa-
gne apparut excessive dans le principe, 
sinon dans quelques détails. L'agitation 
s'apaisa d'elle-même. 

Puis la guerre vint. Juifs, catholiques et 
libres penseurs versent leur sang pour une 
seule et même cause avec la même no-
blesse. Edouard Drumont meurt oublié. 
Relisez la Fin d'un Monde, cette étude du 
temps présent, autrement puissante et 
profonde que la France \uine. Vous y trou-
verez des chapitres de premier ordre. Un 
ancien président du conseil mêlé à l'Af-
faire du Panama — du bon côté, du côté 
des juges, — me disait un jour qu'il avait 

eu là des clartés étonnantes sur l'histoirt 
de notre époque. 

Comme Drumont, Octave Mirbeau n'avail 
besoin d'aucun scandale, petit ou grand, 
pour imposer sa manière forte et person-
nelle, son apreté corrosive. Mais le tempé-
rament de l'auteur était ardent et agres-
sif. Le génie peut compter aur la longue 
patience; le talent préfère le succès im-
médiat. La fameuse invective au Comé-
dien fit plus pour répandre le nom de 
Mirbeau que ses meilleurs romans. 

La violence préméditée de se3 attaques, 
sa maîtrise dans l'éreintement, ses coups 
de griffe et ses injustices les plus crian-
tes — il a calomnié les Belges et la Bel-
gique — lui assurèrent la grande vedette. 
A-t-il compris qu'il allait mourir un peu 
oublié ? Son « Testament politique », qu< 
nous publions d'autre part, est une maî-
tresse page. Il y glorifie, un peu tard, 1* 
sens des réalités. 

Carolus Duran a représenté assez bien 
à notre époque ces peintres de la Renais-
sance qui marchaient les égaux de leurs 
nobles modèles. «Il peint l'épée au côté 
avec le pourpoint et le panache », a-t-or 
dit de lui. Et il laissait dire avec complai-
sance. Il adorait peindre les belles chain 
bien rentées et les étoffes somptueuses. 
Le « filleul de Rubens et de Velasquez 1 

avait des marraines attelées à sa gloire, 
Mme Pelouze, la comtesse de Pourtalès, 
Croizette lui doivent des portraits écla-
tants et fameux, d'une richesse de coloris 
et d'une sonorité prestigieuses. Il leur, doiï 
aussi beaucoup. La génération nouvelle 
avait d'autres dieux en peinture. Il serait 
d'ailleurs injuste de juger Carolus Duran 
sur la Banaé de notre Musée de Bordeaux. 
Les marraines déposeront pour lui auprès 
de la postérité. 

En attendant son jugement, Drumont, 
Mirbeau et Carolus Du|on s'er vont sans 
tambour ni trompette; ces instruments 
sont au front. La Gloire n'a de lauriers à 
cette heure que pour ceux qui tombent là-
bas, fauchés dans leur fleur ! 

P. B. 

L'ARMÉE AMÉRICAINE 

Le plus grand projecteur uartient aux £iats-Ums : il m-astirc 1 m. 11 <i(s ci- il . 
Photo BKANOE: 
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TROISIEME PARTIE 

Le Mystère des Champs-Elysées 

d'un Policier 
?ar JULES DE GASTYNE 

éVers le _milieu du jour, — ce devait être 
}itvs le milieu.du jour, car je n'avais pas une 
Botlon exacte du temps, écoulé, — ma porte 
k'ouvrit doucement, et un homme entra à 
tas fuirtUs ; Je ne l'avais jamais vu encore, et 
Sa physionomie me causa tout de suite une 
impression desagréable, tant elle me parut 
jrépugnants. 
| «L'inconnu était complètement rasé, avec 

Îm teint flétri de cabotin brûlé par le macuil-
âge, des- rides nombreuses et profondes au-

,»our des yeux, des paupières rougies, des cils 
,al^ssieuxJ, un ftp^t afll.ieé d'ujw calvitie igno-

ble. La bouche s'ouvrait dans un sourire 
mielleux, le son de sa voix était doucereux 
Tout en cet être suait la fausseté et l'hypo-
crisie. 

» Il s'approcha de moi à pas feutrés, vint 
jusqu'à mon lit, prit ma main pendant à 
côté, contact qui me fit tressaillir, puis il me 
dit de sa voix ia plus insinuante : 

»-— Voyons, mon ami, êtes-vous calmé un 
peu ? 

» Il souriait, avait l'air plein de mansuétu-
de. 

» Je voulus bondir. Le mouvement que je 
fis m'arracha un cri de douleur. 

»— Vous voyez, me dit le personnage, 
qu'il faut rester tranquille. Vous souffrez en-
core ? 

» — Tranquille ! 
» — Oui, mon ami, ce que nous avons fait, 

c'est pour votre bien. 
» — Pour mon bien ? 
» — Vous le comprendrez bientôt. 
>- Me tendre un piège odieux, se jeter 

sur moi, me rouer de coups, m'enfermer. En 
effet, c'est un procédé charmant, fis-je avec 
une expression pleine d'ironie, et je ne sau-
rais trop vous en remercier ! 

»— Vous m'en remercierez... quand vous 
saurez. 

» — Quand je saurai çuoi ? 
»— Ce que nous avons voulu. En atten-

dant, mon jeune ami, vous vous êtes mis 
dans un cas très grave. 

» Je regardai mon interlocuteur. Je ne com-
prenais pas. 

»— Oui, très grave, poursuivit celui-ci, et il 
pourrait vous mener loin si nous n'étions pas 

» Je comprenais de moins en moins, 
» Alors U me dit 1 ■ 

„ _ vous avez été un peu loin. Vous avez 
tué un homme. 

« — J'ai tué un homme ! 
»— Oui, le malheureux que vous avez 

frappé a succombé ce matin. 
»— C'était un bandit, criai-je, et j'étais 

dans un cas de légitime défense. 
• — Il vous serait difficile de l'établir. 
» — Difficile ! 
» Et je fis un geste de protestation indi-

gnée. 
•■ Avec toujours sur les lèvres le même 

sourire agaçant, énervant, l'homme me re-
tint le bras. 

» — Ne vous agitez pas. Vous allez vous 
faire mal à crier encore 1 

» Avec quel plaisir je l'aurais giflé, piétiné! 
• Mais je voulais savoir où il voulait en 

venir, ce qu'il attendait de moi, et je le lais-
sai poursuivre : 

» — Il est incontestable, dit-il. que ce meur-
tre va faire un bruit énorme. Des agents ont 
découvert la flaque de sang. Des journaux 
se sont emparés de ce fait divers sur lequel 
M? ,y°nt publier de nombreuses, tartines; ils 
1 înutuient déjà le « Mystère des Champs-Ely-
sées ». cela va donner lieu à une foule de ra-
contars plus absurdes les uns que les autres, 
car on ne sait nen. et on ne saura rien, heu-
reusement pour vous, grâce à nous, car 
™uln,-^e»V'est'p.as mort à l'hôpital, où il au-IIP , ^«interrogé. Enlevl par nous, il 
a rendu le dernier soupir chez nous, et il 
sera enterré par nous, sans qu'on puisse sa-
voir ce qu fi est devenu. Donc, vous ne se-
rez pas inquiété et vous n'avez rieivà crain-
dre si vous vous montrez raisonnable 

» — Raisonnable ? Qu'entendez-vous par là? 
» — Si vous voulez voua laisser guider par 

: nous. 

Mais qui êtes-vous T 
> _ vous avez pu vous en apercevoir. Nous 

sommes une puissance tout de même, et plus 
redoutable peut-être que bien des pouvoirs 
établis. 

» — Vous êtes des bandits 1 criai-je, ayant 
encore dans le cœur la violence dont j'avais 
été victime. 

» — Des bandits, soit 1 Mais des bandits qui 
ne vous veulent pas de mal à vous. 

» — Ils ne me veulent pas de mal ! Et 
qu'auraient-ils fait de pire s'ils m'en avaient 
voulu ? 

» — Ils n'ont d'autre but que de vous des-
siller les yeux, de vous arracher à une pas-
sion malsaine. 

» Je poussai un cri. 
• Une passion malsaine ! 
» C'est de colle que j'aimais, de ma N'inette, 

que l'on me parlait ainsi ! 
» Ah ! monsieur. L'bommAj,ayant prononcé 

ces paroles dut rendre grâce au ciel que je 
ne fusse pas libre de mes mouvements, car il 
ne serait pas sorti vivant de mes mains! 

> Je me jetai sur lui. Je le saisis à la gorge; 
mais quand je voulus le serrer, mes nerfs 
se détendirent et me refusèrent leur office. 
Je fus obligé de lâcher le misérable en hur-
lant de douleur. 

» Il se secoua un peu et murmura tran-
quillement : 

, _ vous le voyez bien, vous avez tort. 
Vous n'êtes pas dans un état à vous livrer à 
de tels excès. ' 

» — Canaille ! gredin ! bandit ! crrai-je, ce 
sont les tiens qui m'ont mis ainsi! Et vous 
profitez de ma falhlesse et de mon endoloris-
sement pour insulter celle que j'aime ! 

» Ah ! si. j'avais la Plénitude de mes mo-
i-ans i 

» — Vous me tueriez, n'est-ce pas, comme 
vous avez tué l'autre ? Cela vous avance-
rait bien ! Deux morts sur la conscience ! 

»— Mais après, hurlai-je, hors de mol, que 
voulez-vous ? Pourquoi vous êtes-vous empa-
rés de moi T Pourquoi me retenez-vous main-
tenant prisonnier 7 

» — Je vous l'ai dit, pour vous sauver. 
• • — Pour me sauver ? 

» — Oui, nous le savons, vous êtes un artis-
te plein de talent, le plus brillant avenir vous 
attend, et vous êtes en train de vous perdre, 
de gâcher tout cela en vous amourachant de 
la fille d'un bas policier... 

En prononçant ces mots, André se tourna 
vers moi comme pour s'excuser : 

— Je répète, fit-il, ce qu'ils m'ont dit. 
— Oui, oui, allez ! 
— ... D'un bas policier obligé de se tuer à 

la suite d'on ne sait quelle obscure intrigue, 
et qui vous trompe. 

» Je ne pus m'empêclier de bondir encore 
une fols, malgré mes souffrances : 

• — Qui me trompe I 
»— Oui, elle vous trompe, elle ne vous ai-

me pas, elle aime un autre homme. 
»—■ C'est faux! hurlai-je, c'est faux! 
» — Quand je vous en aurai donné la preu-

ve, quand vous aurez constaté de vos pro-
pres yeux que je ne vous mens pas, vous 
nous remercierez. 

»— Vous remercier! Mais même si vous 
me fournissiez cette preuve, que je vous dé-
fie de me donner, car je suis sûr de ma N'i-
nette, je ;vous reproenerais toute ma vie, 
monsieur, Savoir tué en moi mes chères 
illusions! Cet amour était pour moi tout 
ie bien, toute la lumière de ce monde. Si 
vous le tuez en moi, je ne vous le pardonne-
rai jamais 1 Maift vous ne. le. tuerez pas. Per-

sonne ne peut le tuer. Il a poussé en mon 
cœur des racines trop profondes pour qu'on 
puisse l'en arracher, fi .y croîtra plus vivace 
que jamais, malgré les calomnies et toutes 
les infamies ! 

» Je ne savais plus ce que je disais. J'étais 
absolument affolé; mais tout en protestant 
ainsi, bruyamment, ardemment, comme pour 
me donner le change à moi-même, un soup-
çon terrible était entré en moi et me faisait 
horriblement souffrir. Si c'était vrai ! 

» L'homme sembla avoir deviné en moi 
cette pensée, car il poursuivit : 

• —• Je vous mènerai par la main à l'en-
droit où vous la verrez au bras de son 
amant. 

» -— C'est faux ! criai-je encore. Elle n'a 
pas d'amant ! Elle m'aime ! 

»— Quand vous l'aurez vue... 
» — Je ne la verrai pas ! 
• L'homme secoua la tête. 
»— Si, vous la verrez! Et si je refusais 

maintenant de vous la montrer, de vous 
prouver ia véracité de mes paroles, vous 
me le demanderiez vous-même f 

» Ah t: le misérable connaissait les faibles-
ses et les lâchetés de la nature humaine, 
surtout les faiblesses et les lâcheWs des 
cœurs aimants. 

» Il avait deviné juste.' 
• J'avais envie maintenant de savoir, bien 

que je fusse persuadé encore que l'on me 
mentait. 

J'écoutais, avec les impressions que l'on 
peut supposer, ie récit d'André, et j'étais 
pris maintenant du même soupçon que lui. 

Etait-ce vrai que ma ÛUc le trompait, avait 
un amant? était-elle donc perdue pour nous, 

. à. jamais déshonoré^ 

Je n'osais Interrompre le malheureux jeu 
ne homme, que je voyais si cruelllement 
torturé, bien que ma souffrance ne fût. paa 
moindre que la sienne. 

Et," comme lui maintenant, bien que ]( 
n'eusse pas perdu toute confiance en.ma 
malheureuse enfant, j'étais anxieux de sa-
voir, d'être renseigné. - ^ 

Et, d'une voix haletante d'angoisser J« 
murmurai : 

— Et ensuite? 
— Ensuite? 
André fit un grand geste. . 
— Ensuite, je ne sais plus! Mais, laisse» 

moi vous dire... 
— Oui, oui, allez ! 
Et, Après s'être remis un peu, le jeune 

homme poursuivit. 
— Ensuite ainsi que 1 homme l avait pres-

senti ie ie pressai moi-même de me fournir 
les preuves de son accusation. Et il me quit-
ta en me disant : 

» — .le viendrai vous prendre cette nuit. 
D'ici là, soignez-vous. Faites-vous friction-
ner. Je vais vous envoyer quelqu'un poui 
vous masser. 

• En effet, un homme vint. A l'aide d'on-
guents et de pressions sur les memlires. il 
parvint à rendre un peu de souplesse A 
mes articulations, et quand l'homme vint 
me chercher, au milieu do la nuit, je pou-
vais me lever et me tenir debout sans trop 
de souffrance. 

; » Ah ! monsieur, que n'ai-je été obligé ds 
, rester cloué sur mon lit et dans TlmposM-
I lnlité d'en bouger jamais! 

, (it tuivre.j 
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rreurs et Omissions des Communiqués boches 
L'Anniversaire de l'Attaque de Verdun 

-i.H rc. riTc Dirroîicrc! 

Paris, 19 février. — Le temps pluvieux et 
Rouvert a sans doute contrarié l'activité de 
fl'artillerie et de l'aviation; mais ces condi-
feons défavorables ne sont cependant pas 
sjregardées par nos troupes comme une ex-
fiouse pour l'inaction, ainsi que paraît plat-
ijeJer pour son compte le radio allemand. 
| Ceîui-cl, d'ailleurs, signale nos nom-
îtoreuses entreprises, mais il se garde de 
tdire que ses organisations au nord de Dam-
jîtoup ont souffert de nos tirs de destruction. 
? Il ignore notre coup de main en Alsace, 
llau Earrenkopf; an nord de Munster, ou 
{•nous avons fait des prisonniers et recueilli 
♦Jes renseignements les plus intéressants, 
f II ignore de même le raid heureux exe-
'fcuté au sud de Souehez par les Anglais, qui 
iont réussi à détruire plusieurs ailins rem-
'k>lis de troupes, ainsi qu'un puits de mine, 
Set que les Anglais, comme nous, ont ramené 
Ides prisonniers. 
[ Sur le reste du front, l'artillerie a été ac-
tive, particulièrement dans les secteurs d'A-
koeourt, de la côte du Poivre et de Bezon-
Vaux. Les armées anglaise et française ma-
nifestent donc les symptômes da la plus 
peureuse activité. 

La France et ses alliés célébreront demain 
un glorieux anniversaire, qui permet de je-
ter un regard en arrière, et de mieux appré-
cier la situation militaire actuelle. 

Le 20 février 1916, les Allemands prépa-
raient, en effet, la plus formidable attaque-
qui ait, été jamais connue contre la princi-

fi) forteresse de leur ennemi principal : 
deux mille pièces do canon devaient écra-

c Verdun, et les troupes du kaiser devaient 
y entrer triomphantes, disloquer nos ar-
mées, jeter l'émoi parmi les Français et 

•■•s alliés 1 
Les événements gui ont suivi sont trop ré-

rtour mi'il soit nécessaire île les rappe-
ler. Une seule constatation suffira : les forts 
de Douaumont et de Vaux, « pierres angu-

ae Verdun, sont en notre possession. 
Le gage de la victoire a donc échappé à nos 
ennemis. 

On peut affirmer, sans crainte de se trom-
pe'- que jamais, à aucun moment, la situa-
tion militaire de Verdun n'a été meilleure. 
Jamais notre front n'a été plus solide, ja-
mais nos armées n'ont été mieux prêtes a 
l'offensive comme à la défensive. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
-1 —.—i— i 

£m ±9 Février (14 heures) 

'Activité 'de patrouilles dans la région de BURNHAUPT-LE-HAUT. 
Nuit calme partout ailleurs. , 

Du 19 Février (S3 heures) 

Un couv de main exécuté avec succès ce matin au SUD DE SOUCIIEZ, nous 
£ permit• de détruire un puits de mine, ainsi que plusieurs abns garnis de trou-

V&S'un certain nombre de prisonniers sont restés entre nos mains, 
Aucut"autre événement important à signaler en dehors de l'aetwitue habituelle 

U&s deux artilleries. 
 — 0 • — 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

' Du 19 Février (30 heures 35) 

fisse» -mande activité des deux artilleries dans les secteurs d'AVOCOURT, de 
TOTF nu POIVRE et de BEZONVAUX. 
NL batteries ont exécuté des tirs de destruction efficaces sur les organisa-

''
i0n

En^LSACE Z ^coufdelTlirl^ lignes adverses, au BARENKOPF (nord 
■ie Sunster nous a permis de taire une dizaine de prisonniers.. 

. Canonnade intermittente sur le reste du iront. 

tES INTENTIONS DE M. WILSON 

Washington, 19 février. — On prévoit 
wue le président Wilson persistera jus-
qu'au" bout dans sa politique de tempori-
sation. Si l'occasion se présente d'utiliser 
les pouvoirs que te Congrès lui conférera 
kprès im débat, qui sera peut-être très , 
jvif, il commencera simplement par armer 
Jes navires de commerce américains. 

. Si des sous-marins attaquaient et cou- j 
latent des navires américains non armés, ; 

■il généraliserait immédiatement ses mesu- j 
1res défensives et ordonnerait à la Hotte j 
'd'agir énergiquement dans le but de sau- | 
■vegarder le trafic maritime américain, et j 
«probablement aussi celui des neutres, | 
avec l'Europe. Ces mesures auraient pour j 
•résultat que la flotte américaine coopère- | 
irait avec la flotte anglaise pour la protec- j 
-'îtion du mouvement commercial dans la 
SM; che et dans l'Atlantique, et qu'elles 
assureraient l'ouverture des porte améri-
cains aux navires de guerre alliés. 

«1. WILSON VA DEMANDER 
DES POUVOIRS ETENDUS 

Washington, 19 février. — On a de plus 
fen plu» l'impression que le président 
iWilson a pris une décision sur la marche 
è. suivre dans la situation intolérable fai-
te à ia marine marchande américaine. 

Le président a déclaré, en effet, que le 
Congrès devrait, avant de se séparer, lui 
jconf' -r de larges pouvoirs afin qu'il 
puisse protéger efficacement les droits ; 
américains et" sauvegarder l'existence des i 
citoyens américains contre ies sous-ma-
rins allemands. Bien qu'on s'attende à 
des débats au Congrès, on pense généra-
lement que le président Wilson sera au-
torisé a prendre les mesures nécessitées 
pdf. les circonstances, en même temps 
qu-'r.n--crédit de 50 millions de dollars se-
ra mis à cet effet à la disposition du pré-
sident. On sait, d'ailleurs, que M. Wilson 
a convoqué hier les chefs des partis du 
Congrès, avec lesquels il a déjà probable-
ment discuté sur la situation. 

DETENTE? 

Londres, 19 février. — Le cabinet 
Wilson semble maintenant convaincu que 
V Allemagne fait de son mieux pour éloi-
gner graduellement tout risque de guerre 
avec les Etats-Unis; aussi, les navires et 
les cargos américains reprennent confian-
te, et .se préparent à partir pour franchir 
la zone interdite. 

(.'ARMEMENT DES NAVIRES AMERICAINS 

New-York, 19 février. — Le «Times» 
'démontre que le président Wilson peut i 
■permettre aux navires américains de s'ar- ! 

:-mer sans que cela soit considéré comme ! 
juin acte d'hostilité. La politique suivie par 
3e président John Adams durant les diffi-
cultés qui s'élevèrent entre la France et 
ûes Etats-Unis en 1798-1799 contient dans 
ce sens de précieuses indications, car, Pen-
dant cette période, les navires américains 
tfufënt armés; il y eut des combats sur 
mer sans que la déclaration de guerre 
s'ensuivit. Au contraire, un traité fut con-
clu, avec le premier consul. 

LES BOCHES VEULENT VENDRE 
LE. NAVIRE « KRONPRINZESSIN-CECILIE» 

Boston, 18 février. — Le tribunal fédéral 
t'occupe de la pétition demandant l'autori-
sation de mettre en vente le vapeur « Kron-
prinzessin-Cecilie ». Le capitaine, entendu 
icomme témoin, reconnaît qu'il a désorgani-
jséT3"Tnachinerie, sur l'ordre d'un person-
iiage ""dépendant officiellement de l'Allema-
gne; afin d'empêcher les Etats-Unis d'em-
jpîbjer ce navire en cas de guerre. Mais il 
refuse de donner le nom de ce personnage, 
Icar,- étant lui-même officier de la marine 
(allemande, il serait jugé en Allemagne peur 
liante trahison s'il le divulguait. 

, 1,6 tribunal « renvoyé l'affaire du «Kron-
jn-irvzessin Cecilie» à quinzaine. Entre 
;temps, les propriétaires doivent fournir une 
caution do 200.000 dollars garantissant qu'au-
cun autre dégât ne sera fait au navire et que 
ies dégâts faits seront réparés. 

■ .* TOUJOURS LES VIEUX TRAITES 

ï Berne, 19 février. — Le correspondant 
américain de l'Agence Wolff rapporte dans 
•un radio-télégramme à son Agence une 
■information de 1' « Associated Press », d'a-
jjprès laquelle le gouvernement américain 
;estîrrjè que l'Allemagne a agi de telle ma-
nière,- -que la dénonciation des traités 
rpinisso-américains de 1799 et 1828- serait 
'amplement justifiée. 

i «Cependant, ajoute t-il, des déclarations 
^recueillies au département d'Etat, il res-
Ssort que le gouvernement continuera à se 
-conformer h l'esprit des anciennes conven-
tions. On donne à entendre que la réaffir-
niation ou l'extension de ces traités deman-
dées par l'Allemagne n'auront pas lieu. 
iLes Etats-Unis préfèrent laisser telles 
[[quelles les anciennes conventions. 

■LES RADIOS TRUQUES POUR 
LA PROPAGANDE BOCHE 

5 Genève, 19 février. — On sait que la plu-

fiart des journalistes américains ont quitté 
a capitale allemande en même temps que 

leur-ambassadeur, M. Gérard. Trois 'seu-
lement sont restés, ceux du « New-York 
lAmerican », du «World» et des « Chi-
cago Daily News », Haie, Cyril Brown et 
Echuette. Ceux-ci continuent à envoyer à 
Jeurs journaux des radiotélégrammes quo-
tidiens d'inspiration officieuse et généra-
lement d'une exubérante germanophilie. 
[ .Mais l'incident que nous allons relater 
tnontre la créance qu'il convient d'accorder 

leurs relations, 
i Un journal allemand, la « Gazette de 
IVoss », vient de publier un document con-
tenant un appel aux Américains et revêtu 
Hc la signature de tous les journalistes 
'iméricains de Berlin, y compris ceux qui 
ont accompagné M. Gérard. Or, ce docu-
ment est entièrement apocryphe. Cette 
>is l'audace était un peu trop' forte et les 

représentants du « New-York Ainerican » 
tet-des «Chicago Daily News» ont exigé 
jjtjii'-on leur accordât le droit de le démentir. 

{.QUATRE CENTS AMERICAINS EN PANNE 
A COPENHAGUE 

'^t Copenhague, 19 février. — Quatre cents ci-
toyens américains se trouvant à Copenha-
gue dans l'impossibilité de retourner en 
Amérique, préparent un meeting en vue de 
6'adresser collectivement au ministre des ar-
aires étrangères danois et à la légation des 

L'Ambassadeur Grew 
aurait-il une Mission 

conciliatrice ? 
Chicago, 19 février. — Commentant la 

nomination à l'ambassade de Vienne de 
M. Grew, ancien conseiller à l'ambassade 
des Etats-Unis à Berlin, le correspondant 
berlinois des « Daily News » radiotélégra-
phie à son journal : 

« L'envoi de M. Grew à Vienne est l'ob-
jet d'un grand intérêt ici. Certains milieux 
l'interprètent comme une tentative des 
Etats-Unis destinée à pousser l'Autriche à 
adopter une attitude différente de celle de 
l'Allemagne à l'égard de la campagne 
sous-marine. D'autres estiment que la pré-
sence de M. Grew à Vienne aidera à main-
tenir la paix, car M. Grew est un diplomate 
de haute valeur. 

» Le comte Tarnowsky à Washington 
peut être d'une utilité capitale en jetant 
un pont sur la brèche qui sépare les Etats-
Unis de l'Allemagne. » 

UN VAPEUR AMERICAIN A FORCÉ 
LE BLOCUS 

Copenhague, 19 février. —• Un vapeur 
américain a débarqué à Copenhague 4,000 
tonnes de pétrole et 800 tonnes de benzi-
ne. Cet arrivage inattendu a provoqué 
une grande joie clans la population. 

LES ENTREES DANS LES PORTS 
FRANÇAIS 

Paris, 19 février. — Dans les ports fran-
çais, la moyenne des entrées de bateaux 
a été, pendant la semaine écoulée du 11 au 
17 février, de 108 par jour. 

LA RAGE ALLEMANDE GAGNE 
L'AUTRICHE 

Amsterdam, 19 février. — Les journaux 
autrichiens préconisent 'a guerre sous-
marine intensifiée, et insistent sur le par-
fait accord qui existe sur cette question 
entre les gouvernements autrichien et al-
lemand. 

L'ESPAGNE NE SUPPORTERAIT 
PAS UN MOIS PAREILLE SITUATION 

Madrid, 19 février. Au cours de l'im-
portante séance des Cortès, M. de Roma-
nones, rappelé à la tribune par un inci-
dent, fut amené à faire cette sensation-
nelle déclaration : 

«La situation du littoral est si grave, 
qu'elle pourrait être supportée pendant 
quinze jours, mais sûrement pas pendant 
un mois. Le gouvernement a fait, d'ail-
leurs, en temps opportun, toutes les dé-
marches nécessaires pour résoudre le 
problème. >• 
UN ACCORD ENTRE LE DANEMARK 

ET LES BELLIGERANTS 
Copenhague, 19 février. — Les négocia-

tions engagées entre le Danemark et les 
nations belligérantes, au sujet du blocus, 
semblent avoir abouti à un accord. 

LES MINES DANS LE SUND 
Copenhague, 19 février. — Un certain 

nombre de mines provenant du sud du 
Sund dérivent dans la direction du nord, 
le long des côtes suédoises. Deux de ces 
mines ont fait explosion, samedi, au lar-
ge de Malmoé. La navigation est actuelle-
ment très dangereuse dans le Sund. 

Pour qui ce Soufre ? 
Milan, 19 février. — De grandes expor-

tations de soufre sont parties ces jours-ci 
de Livourne à destination de la Suisse. 

LES TORPILLAGES 
Londres, 18 février.— Le vapeur anglais 

« Romadalen » a été coulé. 
Le vapeur « Valdes », de Liverpnol, a été 

torpillé sans avertissement. Le capitaine 
et une partie de l'équipage ont été débar-
qués. Deux hommes de l'équipage stont 
morts et neuf manquent. 

Pour notre Marine de Pêche 
Rochefort, 18 février.— Un détachement 

de marins charpentiers et calfate de l'ar-
senal de Rochefort est actuellement à 
Saint-Martin-de-Ré pour réparer et remet-
tre en état les bateaux des marins pê 
cheurs mobilisés, qui étaient abandonnés 
depuis le début des hostilités. 

Une nouvelle Invention d'Edison 
New-York, 19 février. — M. Edison 

vient de procéder, à Eagke-Rock, sur une 
invention dont la nature est gardée ab-
solument secrète, à des expériences dont 
le public a été tenu soigneusement éloi-
gné. 

 ej . 

La Correspondance 
avec les Internés en Suisse 

Paris, 19 février. — Dans le but de fa-
ciliter la transmission des correspondan-
ces destinées à des prisonniers de guerre 
internés en Suisse et pour éviter les re-
tards dans la mesure du possible, il est 
recommandé aux familles de faire figurer 
dans l'adresse la qualité d'interné du des-
tinataire. 

Communiqué italien 
Rome, 19 lévrier. 

Tout le long du front, actions habituel-
les d'artillerie et petites rencontres de pa-
trouilles ou reconnaissances. Nous avons 
fait quelques prisonniers. 

Communique belge 
Le Havre, 19 février. 

'Aucun événement imvorlant sur le iront 

lia Guerre aéfieûûea 

Un Zeppelin 
sur la Côte du Pas-de-Calais 

Paris, 19 février (officiel). — Dans la 
nuit du 17 au 18, un zeppelin a survolé 
la côte française du Pas-de-Calais jus-
qu'aux environs de Boulogne, et a jeté 
plusieurs bombes sans résultat. 

 ♦ 
Le Bluff aérien de l'Allemagne 

Zurich, 19 février. — Le représentant de 
l'aviation allemande, à l'ouverture de l'Ex-
position aérienne, a prononcé un discours 
où se trouve la phrase suivante : 

« C'est dans les airs que se décidera 
l'avenir de la guerre, peut-être même 
l'offensive du printemps. » 

Il a profité de cette occasion pour( faire 
un tableau extravagant de 1 état de l'avia-
tion allemande. Aucun appareil, a-t-il as-
suré, ne saurait être considéré comme une 
machine de guerre s'il n'est armé de cinq 
ou six mitrailleuses. 

Parmi les avions actuellement cons-
truits par l'Allemagne, cent cinquante au 
moins pourront servir encore lorsque la 
paix serra signée, et permettront de se 
rendre d'Allemagne en Amérique en vingt-
quatre heures. 

Parlant ensuite des zeppelins, il a ajou-
té : 

« Nos dirigeables peuvent maintenant 
monter à 10,000 mètres et faire des photo-
graphies aériennes à 4,000 mètres de hau-
teur, permettant de reconnaître l'emplace-
ment des batteries. » 

Le piteux échec des derniers raids de 
zeppelins et la suprématie croissante de 
nos aviateurs infligent à ces rodomsontades 
un éclatant démenti. 

Le Kaiser se plaint du Pape 
Rome, 19 février. — Les relations entre 

le Vatican et l'Allemagne sont moins cor-
diales. L'irritation contre le pape serait 
même très vive à la cour de Berlin. On y 
dit couramment que Benoit, XV prend parti 
contre l'Allemagne. L'empereur Guillaume, 
s'entretenant dernièrement, avec diverses 
personnalités catholiques, leur aurait ma-
nifesté son vif mécontentement au sujet 
de- la politique pontificale 

Les catholiques allemands s'efforcent de 
réagir contre ce courant et c'est ainsi 
qu'on s'explique la récente manœuvre de 
la presse du Centre annonçant la création 
prochaine d'une nonciature à Berlin, dans 
l'espoir d'influencer le Vatican dans un 
sens favorable à l'Allemagne. 

L'ALLEMAGNE 
unifie la Construction des Sous-Marins 
Rome, 19 février. — L'opinion a pré-

valu en Allemagne qui voulait que les 
sous-marins fussent construits d'après un 
même type. Si ce procédé supprime mo-
mentanément toute réalisation d'un nou-
veau progrès dans la fabrication et l'ar-
mement, il a l'avantage de la rapidité 
dans le montage des navires, dans la for. 
matkm et l'entraînement des équipages, 
qui peuvent aisément passer d'un sous-
marin à un autre. 

Des Ouvriers turcs en Allemagne 
Zurich, 19 février. — Des pourparlers 

sont engagés entre la Chambre de com-
merce de Berlin et des corporations bran-
debourgeoises de Potsdam, Koopenick, 
Havelberg, Rathenov, et ce dans le but de 
placer un certain nombre de jeunes Turcs 
dans les ateliers. Cinquante seront d'a-
bord casés dans les faubourgs de Berlin 
et les villes de province, toutefois pas à 
Berlin. L'apprentissage durera de trois à 
quatre ans. Une fois terminé, les jeunes 
Turcs seront obligés de rester encore un 
an apprentis. Un grand nombre d'artisans 
ont recours à cette offre. 

On emploie aussi beaucoup de Turcs 
comme ouvriers dans les fabriques. C'est 
ainsi que cent Turcs sont employés dans 
une fabrique d'Oberschœneweide.' 

L'Allemagne s'excuse 
pour l'Incident du « Oldambt » 

Amsterdam,. 19 février.— Après enquête, 
le gouvernement allemand a exprimé au 
gouvernement hollandais ses regrets au 
sujet de l'incident du « Oldambt », navire 
hollandais, qui fut capturé par les Alle-
mands et canonné au moment où il était 
amené à Zeebrugge. Le gouvernement al-
lemand explique cette méprise en préten-
dant que le bateau capturé avait été pris 
pour un poseur de mines. 

de Romanones 

LA PRESSE ESPAGNOLE 
Madrid, 19 février. — Tous les journaux 

commentent longuement la séance à la 
Chambre. 

L'« Imparcial » écrit que la politique du 
gouvernement a rencontré l'approbation 
de toute la Chambre. Il ajoute : 

«Des débats se détache la fidélité du 
comte de Romanones à la politique de 
neutralité maintenue par son gouverne-
ment, comme elle le fut par les gouver-
nements antérieurs de M. Dato, avec le 
caractère et la direction qu'il a été néces-
saire de lui donner à partir de la réponse 
de l'Espagne à la Note du président WiL 
son et à celle des empires centraux. Il 
faut applaudir à la décision du gouver-
nement de rester fidèle à la ligne de con-
duite qu'il s'est tracée. » 

Parlant de l'attitude qu'a prise M. Da-
to, le journal écrit : 

« M. Dato s'est efforcé tout particulière-
ment de donner son attention à la politi-
que intérieure du gouvernement et a sous-
crit aux paroles du comte de Romanones, 
montrant de cette façon la solidarité des 
partis gouvernementaux vis-à-vis de la 
question persistante qui préoccupe aujour-
d'hui l'Espagne. » 

Le « Libéral » écrit : 
«Si on nous demande qui est sorti 

triomphant du débat d'hier, nous répon-
drons sans hésiter que ce fut le Parle-
ment, où s'est fait entendre la voix d'un 
peuple qui veut dorénavant qu'en cette 
heure de crise, le monde sache tout ce 
qu'il pense, Bent et veut. » 

Le " Mar-Adriatico ■ 
et le Pavillon espagnol 

Madrid, 18 février. — La «Correspon-
dencia de Espana », commentant le torpil-
lage du vapeur « Mar-Adriatico », et le fait 
que l'équipage du sous-marin s'e3t emparé 
du pavillon espagnol, écrit : 

« Ce que nous ne pouvons expliquer, 
c'est ce détail d'avoir enlevé le pavillon 
espagnol et de l'avoir transporté à bord 
du sous-marin. Nous ne savons pas si cela 
a été fait pour garder un souvenir de ce 
haut fait ou simplement comme un geste 
mortifiant pour notre patrie. En outre, 
nous nous demandons si on avait le droit 
de le faire. En guerre, on a l'habitude de 
prendre les drapeaux ennemis comme si-
gne de triomphe, mais peut-on enlever le 
pavillon d'un bateau neutre et l'emporter 
comme un trophée de victoire. Ce point 
devrait être éclairci. Il se présente d'une 
façon si obscure que tous les Espagnols 
sentiront qu'il est indispensable qu'on ob-
tienne une déclaration précise sur l'inci-
dent du pavillon du « Mar-Adriatico ». 

Le « Correo Espafiol », journal ultra-ger-
manophile, écrit, à propos du même sujet, 
que les Allemands ont enlevé le pavillon 
du « Mar-Adriatico » parce qu'ils ne vou-
laient pas avoir coulé les couleurs espa-
gnoles. 

le fia ignorée 
La bataille des Ardennes constituait jus-

qu'ici un chapitre assez ignoré de cette 
guerre. Les précisions parues sur le combat 
du 21 août se complètent aujourd'hui de dé-
tails nombreux, inédits, sur les opérations 
auxquelles prit part notre quatrième armée 
au cours de la journée du 22 août. Ce furent 
de durs combats à travers une région maré-
cageuse, accidentée, où l'héroïque conduite 
du corps colonial a laissé un souvenir glo-
rieux. 

Ces pages d'histoire paraissent dans le fas-
cicule 58 de VHtstoireWvstrée de la Guerre 
de Mi, de M. Gabriel Hanotaux, de l'Aca-
démie française. 

L'ouvrage est en vente en fascicules bi-
mensuels (le 1OT et le 15), le fascicule, 1 cf. 
I^s quatre volumes déjà parus sont vendus, 
richement reliés, 39 fr. ie volume (franco 
pour la France). L'Edition FrancaUe lllus-
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Effort de l'Ansletcrre 
La Flotte anglaise sera servie 

par 400,000 Marins 
Londres, 19 février. — Sir Edward Car-

son présentera mercredi, à la Chambre 
des communes, un projet de budget pour 
la marine. Ce projet prévoit l'emploi de 
4-00,000 officiers et marins. 

Le chiffre des crédits ne sera pas ré-
vélé, le vote se faisant sur le chiffre fac-
tice de 18,700 livres sterling, et toutes les 
sommes pour la marine ayant été compri-
ses dans le vote général des crédits. 

La Mobilisation civile 
Londres, 19 février. — La mobilisation 

civile va être poussée activement. Plus 
de cinq à six mille volontaires viennent 
chaque jour offrir leurs services. Depuis 
onze jours que la mobilisation civile est 
commencée, cinquante mille volontaires 
ont déjà pris rang. Les femmes n'ont pas 
encore été convoquées, mais elles s of-
frent spontanément par centaines et pour 
toute espèce de travail. 

Londres, 19 février. — Le personnel du 
grand pénitencier de Dartmoor va être li-
cencié. Les hommes âgés de plus de 
soixante ans seront mis à la retraite; les 
autres partiront sous les drapeaux. La 
prison servira désormais d'asile aux ré-
fractaires. 

Un Cabinet de Guerre en Australie 
Melbourne, 19 février. — Le gouverne-

ment a démissionné. M. Hughes a formé 
un cabinet de coalition, qui sera appelé 
«Cabinet de guerre de l'Etat fédéral». 

M. Hughes a déclaré que le gouverne-
ment consacrerait tous ses efforts à la réa-
lisation des désirs du peuple, qui sont de 
voir mener la guerre à bonne fin, avec 
toute la détermination nécessaire. 

La Conspiration 
contre Lloyd George 

Londres, 19 février. — Les débats du 
procès des quatre personnes inculpées 
dans la conspiration contre la vie de MM. 
Lloyd George et Henderson, membres du 
comité de guerre, commenceront le 5 
mars prochain, à la cour criminelle de 
Londres. 

En Autriche 
Le Grand-Quartier-Général 

Zurich, 19 février. — A la suite de la dé-
cision prise par l'empereur d'Autriche de 
relever de ses fonctions de généralissime 
l'archiduc Frédéric, le grand quartier gé-
néral de l'archiduc à Teschen, qui abritait 
un nombre presque incroyable d'officiers 
de tous grades, a été supprimé. Ce grand 
quartier général avait d'ailleurs perdu 
toute espèce d'importance depuis que l'em-
pereur Charles s'était installé à Baden, 
près de Vienne, et y avait appelé le chef 
d'état-major Conrad von Hetzendorf. Le 
grand quartier général est maintenant offi-
ciellement transféré à Baden. 

Note. — Baden, ville de 20,000 habitants, 
dans la Basse-Autriche, est à 26 kilomètres 
environ au sud de Vienne. 

L'Empereur Charles veut 
modifier la Constitution 

Zurich, 19 février. — On mande de 
Vienne que les ministres baron von 
Schenk, baron Handel et Hussarek ont 
été chargés par l'empereur de lui pré-
senter un projet de remaniement de la 
Constitution austro-hongroise. 

Entre autres réformes, la nouvelle 
Constitution comporterait une importante 
réduction de l'autonomie accordée à la Ga-
licie par le manifeste impérial du 5 no-
vembre. 

Le Manque de Charbon 
Genève, 19 février. — On mande de Bu-

dapest qu'à partir d'aujourd'hui tous les 
théâtres de Budapest seront fermés en rai-
son du manque de charbon. Les locaux et 
les salles de Casino devront être fermés à 
onze heures, comme cela est le cas pour 
les restaurants. 

La Conférence de l'Internationale 
catholique est ouverte 

Zurich, 19 février* — Des conférences 
d'hommes d'Etat catholiques viennent de 
commencer à l'hôtel Victoria, à Zurich. 
Parmi les représentants de l'Allemagne, 
on nomme Erzberger et Spahn, les dépu-
tés du centre bien connus. Les délégués, 
parmi lesquels se trouve aussi une dé-
légation de Rome, sont très nombreux. La 
France n'a aucun représentant. 

Le Roi de Suède malade 
Stockholm, 19 février. — Le roi de Suè. 

de, actuellement souffrant à la suite d'un 
refroidissement, est obligé de garder la 
chambre. 

Couronnement de l'Impératries 
d'Abyssinie 

Addis-Ababa, 19 février. — L'impératri-
ce Zeoditu a été couronnée le 11 février, 
au milieu d'un enthousiasme général. 

Socialistes français 
et Socialistes italiens 

Paris, 19 février. — M. Bissolati, avant 
de quitter Paris, s'est entretenu avec un 
collaborateur de !'« Agence économique et 
financière »; il lui a signalé cette erreur 
de nos socialistes : 

« Le parti socialiste français, qui a pour-
tant donné de si grandes preuves de pa-
triotisme, en invitant le parti travailliste 
à une conférence interalliée, y a invité 
justement les représentants de la fraction 
neutraliste et il a oublié dé nous appeler, 
nous, les interventionnistes. Cette erreur 
doit être réparée. Il faut que l'ouvrier ita-
lien qui n'a pas hésité à donner son sang, 
son or, sache que sa voix retentira à ce 
Congrès plus haute que celle des camara-
des qui ont obéi au mot d'ordre de la non-
intervention. * 

Une Octogénaire cachait son Or 
Paris, 19 février. — Mme Emile Gau, 

quatre-vingts ans, habitant aux Lilas, 
n'ayant pas été aperçue depuis deux jours, 
les voisins avisèrent le commissaire de 
police, qui fit ouvrir la porte. L'octogénai-
re avait succombé à une affection cardia-
que. 

Elle menait une vie des plus médiocres. 
Aussi, grande fut la surprise quand le ma-
gistrat triouva au domicile de la défunte 
plus de 100,000 fr., dont 20,000 fr. d'or, qui 
furent immédiatement portés chez le per-
cepteur pour y être convertis en billets. 

Expl osion à la Poudrerie 
de Sevran-Livry 

Paris, 19 février. — Une explosion s'est 
produite hier vers midi à la poudrerie de 
Sevran-Livry, dans une salle où se fait 
le chargement des caisses d'explosifs. 
Tand;

T qu'on la clouait, une caisse s'en-
flamma. Le feu gagna rapidement une 
autre toute proche, mais, grâce à l'éner-
gie et au sang-froid du personnel, qua-
torze autres caisses furent emportées. 
Une catastrophe put être ainsi évitée. 
Toutefois, les deux caisses en feu éclatè-
rent. 

L'explosion renversa les murs et pro-
jeta le toit à une grande distance et fit 
six victimes. Un ouvrier, atteint à la tê-
te, fut tué sur le coup; cinq autres, dont 
une femme, furent blessés assez griève-
ment. Par contre, les dégâts causés dans 
les ateliers par l'explosion sont insigni-
fiants.  » 
Les Suites d/un Tamponnement 

de Trains 
Orléans, 19 février. — Le conseil de 

guerre de la 5e région, siégeant à Orléans, 
vient de juger M. Râteau, chef tic gare à 
Brie-Comte-Robert (Seine-et-Manic.,; le mé-
canicien Tessel et les hommes d'équipe 
Coupé et Laurenceau, considérés tomme 
responsables d'un tamponnement de che-
min de fer qui, à Brie, dans la nuit du 7 
mi 8 mars 1916, causa la mort du cbef de 
train Rousseau. 

Tessel a été condamné à six mois de 
prison, Laurenceau à deux mois et Cou-
pé à quinze jours, tous trois avec sursis. 

l&SbsLM ««aM été. «çauitié 

Dépêches de 
EN RUSSIE 

Sur le Front de Dvinsk 
Paris, 19 février. — Un correspondant fran-

çais sur le front russe écrit i 
Je viens, après le front de Riga, de par-

courir en détail le front de Dvinsk. Dans le 
premier se sont dérouléee tout récemment 
des opération» d'une portée locale entière-
ment favorables h nos alliés. Le second est 
pour le moment tranquille; d'ailleurs, les 
rigueurs d'un hiver implacable, d'une tem-
pérature moyenne de 15 degrés Réaumur 
au-dessous de zéro, descendant durant la 
nuit jusqu'à 25, Interdisent toute opération 
de grande envergure, ne serait-ce que par 
l'impossibilité de creuser pour se retrancher 
la terre dure comme un roc. 

Dvinsk comme Riga fut un des princi-
paux objectifs des armées allemandes au 
cours de leur grande offensive de 1915. Cette 
place, qui commande le passage de la Duna, 
est un nœud de chemins de fer et de routes 
très importantes. A Dvinsk comme à Riga 
la résistance héroïque des armées russes 
arrêta net les Allemands. Le général Plewe, 
qui commandait alors l'armée de Dvinsk, 
un soldat d'une Indomptable énergie, ins-
talle et maintient son quartier général dans 
cette ville, à quelque douze kilomètres des 
lignes ennemies, presque sous le feu des 
canons allemands. Il fît savoir à tous qu'il 
fallait résister à tout prix, et que ni lui ni 
son état-major ne se retireraient quoi qu'il 
advienne. C'est ainsi que Dvtnsk fut sauvé. 

Ce que les Allemands n'ont pas pu obtenir 
alors qu'ils se battaient contre un adver-
saire qui manquait de munitions, il est in-
vralsamblable qu'ils l'obtiennent désormais. 

Au sud de Riga, la ligne Dvinsk, après 
avoir coupé la grande chausséa de Mitau, 
a rejoint et suit à peu près cette rivière jus-
qu'à environ 25 kilomètres au nord de 
Dvinsk; a cet endroit, elte s'en écarte. 
Dvinsk, comme Riga, forme un saillant très 
net dans les lignes allemandes; elles sont 
l'une et l'autre comme deux puissantes têtes 
de pont, d'où pourraient déboucher les Rus-
ses pour attaquer leurs Adversaires. Par là 
s'expliquent les efforts faits par les Alle-
mands pour les réduire. 

» A quelque vingt kilomètres au nord de 
Dvinsk, j'ai parcouru la petite Ile de Glaou-
dan, qui se trouve à 40 mètres des tranchées 
allemandes et où s'est déroulé récemment 
un très intéressant petit combat. L'Ile est 
séparée de la riva droite (que tiennent les 
Russes) par un grand bras d'environ 150 mè-
tres; de la rive gauche (aux mains des Alle-
mands) par un petit bras d'une cinquantai-
ne de mètres. Une demi-compagnie russe 
occupait cette île très étroite et très allon-
gée. Le 5 janvier dernier, les Allemands, à 
la suite d'un court et très violent bombarde-
ment, se jetèrent sur cette faible garnison 
et s'emparèrent de l'île. 

Tandis que le petit bras était entièrement 
gelé, le grand bras ne l'était qu'à moitié, ce 
qui rendait, le pa.ssa.ge des renforts russe® 
très difficile et facilitait grandement ce coup 
de main allemand. Le général Dragomiroff, 
qui commande l'armée de Dvinsk, n'est pas 
homme à se laisser ainsi enlever des posi-
tions d'une Importance même très minime. 
Il réunit rapidement les renforts nécessai-
res, il fit préparer les ponts volants, et dès 
que ces préparatifs furent terminés, quatre 
jours après, l'île de Glaoudan était brillam-
ment reprise aux Allemands. 

Sur tous les points des fronts que j'ai 
parcourus, j'ai trouvé partout des soldats 
et des chefs pleins d'entrain, se préparant 
aux batailles prochaines dont tout le monde 
ici attend avec confiance le résultat. 

Que fera l'Ennemi ? 
Les Allemands se décideront-ils à faire 

sur le front russe un grand effort, à entre-
prendre une nouvelle offensive de large en-
vergure, pareille à celle du printemps 1915 
en Galicie ; les conditions, il faut bien le re-
connaître, sont toutes différentes et infini-
ment moins avantageuses pour eux qu'elles 
ne l'étaient en 1915. 

Les armées russes étaient alors étirées sur 
une ligne immense avec un approvisionne-
ment en obus tout à fait insuffisant. Les Al-
lemands disposaient d'un réseau de chemins 
de fer considérablement plus développé que 
celui des Russes, ce qui permit à Mackensen 
d'opérer rapidement une grosse concentra-
tion, grâce à laquelle il porta sur la Duna-
jec son coup foudroyant. 

Les Allemands s'ils se résolvent à une 
grande attaque, ne retrouveront qu'à, un de-
gré beaucoup moindre leurs avantages d'au-
trefois. Dans l'hypothèse de cette grande 
offensive, quel en serait l'objectif loin-
tain : Odessa-Kiev? au sud ou bien Pétrograd 
au nord ? Si c'était Pétrograd, les secteurs 
de Riga et de Dvinsk prendraient une im-
portance essentielle. De ces deux villes à la 
capitale russe la distance est à peu près la 
même : les deux routes et tes voies-ferrées 
qui y mènent se réunissent à Pakov; de 
sorte qu'une attaque allemande procéderait 
vraisemblablement de ces deux points. Pour 
le moment d'ailleurs, les faibles effectifs al-
lemands qui se trouvent ici ne permettent 
aucune attaque si minime soit-elle. Dans 
cinq ou six semaines se produira le dégel; 
toutes les rivières, tous les ruisseaux dé-
borderont; cette région des lacs et d'étangs 
se transformera en un immense marais. 
Aucune opération sérieuse ne peut guère 
commencer avant mai. 

En Angleterre 
LA RESTRICTION DES IMPORTATIONS 
Londres, 19 février. — Il est probable 

que M. Lloyd George exposera jeudi pro-
chain, à la Chambre des communes, les 
intentions du gouvernement à l'égard des 
nouvelles restrictions d'importations. On 
pense que les négociations poursuivies a 
cet effet avec les pays alliés et les Domi-
nions seront terminées en ce moment. Ces 
restrictions porteraient sur les vins, la 
soie, le bois et le papier. 

Le Nouvel Effort anglais 

L'OPINION D'UN ECRIVAIN MILITAIRE 
ALLEMAND 

Paris, 19 février, — Le colonel Gadke, 
examinant dans le « Vorwaerts » la situa-
tion militaire du côté occidental, montre le 
véritable caractère de l'effort anglais et ré-
pond aux allégations de quelques critiques 
allemands qui voudraient faire croire que 
le développement des troupes anglaises, 
sur le front français, témoigne de l'affai-
blissement des forces françaises. 

t Les Anglais, dit-il, dans les secteurs 
qu'ils occupent, ont progressivement éten-
du leurs attaques, qui n'ont plus seulement 
pour objectif de fournir au commandement 
des renseignements utiles, mais se propo-
sent d'améliorer aux dépens des nôtres et 
de pousser en avant leurs positions avan-
cées. Us dirigent principalement leur effort, 
qu'ils renouvellent avec obstination, à l'ex-
trémité nord du secteur de la Somme, sur 
les deux rives de l'Ancre. C'est selon toute 
vraisemblance pour élargir leur future li-
gne d'attaques. Ils ont aussi dirigé, sur 
d'autres points du front d'Arras à Ypres, 
des assauts sérieux, sans qu'il soit pour le 
moment permis d'en rien conclure sur leurs 
intentions ultérieures. Enfin, nous sommes 
à présent certains qu'ils continuent à rele-
ver des fractions importantes des armées 
françaises et qu'ils ont pris à leur compte 
récemment un nouveau secteur au sud de 
la Somme. 

» Il serait puéril de vouloir découvrir là 
une preuve de l'affaiblissement des forces 
françaises. C'est simplement une preuve de 
l'accroissement des ressources dont les An-
glats disposent, désormais suffisantes pour 
permettre à leurs alliés de déplacer leurs 
troupes et de les concentrer vers le centre 
et l'aile droite. Nous aurions grand tort d'i-
maginer que la France ne fera pas tout 
pour maintenir ses effectifs à leur ancien 
niveau. » 

tats-lfnls et Allemagne 
LU. DEMARCHE DE M. RITTER 

New-York, 19 février. — Les journaux 
américains reçoivent de Berlin le radiotélé-
gramme suivant : 

« Une impression quelque peu fâcheuse est 
résultée du fait qu'on n'a pas compris la 
démarche du ministre de Suisse, M. Ritter, 
que la presse de l'Entente a représentée com-
me l'aveu d'un désir de battre en retraite. 
Les puissances centrales désirent, naturelle-
ment, effacer cette fâcheuse impression. 
C'est pourquoi elles sont opposées à céder 
sur le moindre détail qui pourrait être inter-
prété comme le signe d'une faiblesse qui 
n'existe pas. » 

MENACES ALLEMANDES VAINES 
Washington, 19 février. — Des dépêches 

parvenues ici d'un ou deux correspondants 
américains qui se trouvent encore à Berlin 
laissent penser que l'Allemagne aurait me-
nacé les Etats-Unis de leur déclarer elle-
même la guerrè s'ils armaient leurs navires 
de commerce, comme M. Wilson a manifes-
té la résolution de le faire. Pourtant, cette 
menace est regardée comme un nouveau 
bluff, et le cabinet de Washington est bien 
décidé à persister dans la voie qu'il a choi-
sie. Quelques navires sont sortis ces der-
niers Jours des ports de l'Union; mais, com-
me il fallait s'y attendre, le plus grand nom-
bre ont retardé leur départ jusqu'à ce que 
des mesures définitives interviennent 

m PILET D'ACIER PROTEGE 
LE PORT DE NEW-YORK 

New-York, 19 février. — Le filet d'acleï 
destiné à protéger le port de New-York con-
tre les sous-marins ennemis, en oas de guer-
re, a été placé à l'entrée du port Des pre-
cairtions similaires ont été prises pour la 
rade d'Hampton et certains autres ports Im-
portants de l'Atlantique. 

En Allemagne 
Plus de quatre millions d'Hommes 

hors de Combat 
Genève, 19 février. — D'après les listes of-

ficielles les pertes allemandes avouées de-
puis le début de la guerre -se répartissent 
ainsi : 

Tués et morts à la suite de blessures, 
929,116. 

Morts par maladie, 59,213. 
Prisonniers, 247,991. 
Manquants, 276,278. 
Grands blessés, 539 655; blessés, 299,907 ; 

blessés légers, 1,512,271; blessés restant avec 
les unités, 223,261. 

Soit un total de 4,087,692. Ce total ne com-
porte pas les pertes navales et coloniales. 

 « . 
n Espagne 

Une Fabrique de papier incendiée 
Madrid, 19 février. — On mande de Saint-

Sébastien qu'un violent incendie s'est décla-
ré dans la iabriqae de papier de Mazahal, 
près de Toloza. 

Le feu a détruit deux grands dépôts de 
120 mètres de long. 

Les pertes sont considérables. 

Un Nid de Boches 
sur la Côte espagnole 

Madrid, 19 février. — Le « Libéral » repro-
duit une lettre adressée au ministre de l'in-
térieur par te journal local « El Campo». de 
Gibraltar, au sujet de la présence dans les 
environs de Tarifa d'un groupe d'Allemands 
réfugiés du Cameroun qui ont choisi comme 
résidence une plage déserte, éloignée de tou-
te communication et horr de la surveillance 
des, autorités espagnoles. 

Le journal sollicite l'intervention du mi-
nistre pour que ces réfugiés soient internés 
dans un endroit moins propice aux entre-
prises d'espionnage 

L'Attitude de la Chine 
Berne, 19 février. — Dans le « Berliner T\ 

gablatt», le docteur Schrameeier, conseiller 
de l'Amirauté, ne cache pas la surprise et 
l'inquiétude qu'a provoquées en Allemyghn 
l'attitude de la Chine 

LA NAVIGATION ESPAGNOLE 
Valence, 19 février. - L'Association de» 

armateurs de la Méditerranée vient de s« 
réunir dans notre ville sous la présidence 
du directeur de la Compagnie transméditer-
ranéenne Cette réunion avait pour objet l'é-
tude des difficultés actuelles; elle devait s« 
prononcer sur l'opportunité de reprendre 
le trafic. 

En ce qui concerne ia question de la zone 
interdite par le blocus allemand, l'Associa-
tion des armateurs a décidé de s'en remettre 
au gouvernement qui, dans la situation pré-
sente, est mieux placé que quiconque pour 
prendre des décisions.' 

Quant à la zone non nloquee aucune rèso-
lurion définitive n'a été votée. 

Les armateurs se sont ensuite rencontrés 
avec les exportateurs de fruits qui se sont 
montrés peu satisfaits de la décision prise 
de ne pas reprendre encore la navigation 
dans la zone interdite. 

LA NAVIGATION REPRISE 
ENTRE LES ETATS-UNIS ET LA SUEDE 

Stockholm, .19 février. — La navigation 
entre la Suède et l'Amérique a été reprise 
vendredi. Les vapeurs passent au nord des 
îles Féroé, possession danoise, qui se trou-
vent Immédiatement au nora de la zone pro-
hibée par l'Allemagne. 

LA FAn.UTE 
DE LA CAMPAGNE SOUS-MARINE 
Londres. 19 février. — Des dépêches d« 

Washington font connaître que des disposi-
tions ont été prises pour armer de canons 
dei navires américains marchands en met-
tant à leur disposition des artilleurs entrai 
nés. au service des pièces. Les détails de l'ai 
mement sont tenus secrets. On attend qu'u: 
avis officiel à ce sujet soit publié sous pe 
de jours par le gouvernement. 

On s'accorde à penser que l'Allemagne r' 
sire à tout prix éviter une guerre avec i 
Etats-Unis, et on cite â l'appui de cette Q.P 
nion le fait que plusieurs cargos américati 
viennent de prendre la mer. Les Alternai,, 
ont, en effet, permis aux bateaux des Etui-
Unis de passer à travers la zone prohibé, 
et plusieurs capitaines manifestent Fini;■■■ 
tion de courir les risques d'embarquer sur-
se préoccuper du danger offert par la « 1 

contre des mines. 
Des cercles gouvernementaux de Washinti 

ton sont persuadés maintenant que la cam 
pagne sous-marine offerte par l'AllemâgriÉ 
se terminera par un échec complet et qu'on 
verra alors le cabinet de Berlin offrir une 
concession aux Etats-UnU et de mettre UB 
terme à sa vaine entreprise. 

AUCUN EFFET EN MEDITERRANEE 
Rome, 19 février. — On signale l'arrivée 

de trois vapeurs chargés de marchandises i 
Naples, et de quatre autres à Gênes. Les 
communications maritimes avec la Sardai-
gne, la Sicile et l'Albanie continuent et s« 
développent même. Le blocus allemand n'a 
donc eu aucun succès dans les mers ita 
liennes. 

Les nouvelles de l'Egée sont excellentes 
Le port de Salonique continue à être trèi 
actif. 

UNE PRIME AUX SOUS-MARINS 
ALLEMANDS 

Rotterdam, 19 février. — On mande d'Aii 
la-Chapelle que les habitants de cette villi 
viennent d'offrir un prix commun de 6,00( , 
marks pour tout sous-marin qui, en vingt-
quatre heures, aura coulé au moins 80,00f 
tonnes. 

LES RESULTATS DU BLOCUS 
Londres, 19 février. — Le » Mancheste. 

Guardian » publie des statistiques démon 
trant que les pertes infligées a la marin« 
marchande pendant la troisième semaine 
de la nouvelle campagne de guerre sous-ma-
rine à outrance sont tombée; au dessous d« 
la moyenne hebdomadaire de décembre der 
nier. 

NOUVELLES DIVERSES 
UÏMPOT 

sur îes Bénéfices cfe "Guerre" 

Paris, 19 février. — Les personnes ou So-
ciétés ayant réalisé pendant la période d'é-
tendant du 1er janvier au 31 décembre 1916 
des bénéfices exceptionnels . ou supplémen-
taires soumis à la contribution extraordi-
naire instituée par la loi du ter juillet 1916, 
sont appelées, en vertu des articles 4 et 5 de 
la dite loi, à souscrire une déclaration de 
leurs bénéfices imposables dans le délai de 
trois mois à compter du 1er janvier 1917. 

Cette déclaration, pour la rédaction de la-
quelle des formules imprimées sont mises, 
dans les mairies à la disposition des inté-
ressés, doit être adressée par eux, sous pli 
affranchi, au directeur des contributions di-
rectes du département où l'imposition doit 
être établie (Heu de l'exploitation unique ou 
principale s'il s'agit de particuliers et lieu 
dn siège social s'il s'agit de Sociétés), il en 
sera délivré récépissé. 

Une prolongation du délai ouvert pour 
souscrire la déclaration pourra être accor-
dée par application de l'art. 6 de la loi du 
1er juillet 1916 aux contribuables (particu-
liers ou Sociétés) qui, en raison de I époque 
à laquelle est dressé leur bilan annuel, ne 
seraient pas en état de produire" leur décla-
ration dans le délai prévu par la loi. Cette 
prolongation devra être demandée au direc-
teur général des contributions directes (mi-
nistère des finances), qui en fixera la durée. 

Les eontri.bua.bles qui pour toute autre 
cause que la précédente se trouveraient em-
pêchés de produire leur déclaration dans le 
délai légal de trôis mois pourront également 
obtenir' un délai supplémentaire pour la 
souscrire dans les conditions réglées par le 
décret du 3 août 1916 (« Journal officiel * du 
5 août 1916). Us auront à adresser à cet 
effet une demande au directeur des contri-
butions directes du département où la dé-
claration devrait être faite, le trentième 
jour au plus tard avant l'expiration du dé-
lai .normal, c'est-à-dire en 1917, avant le 
1er mars. 

Si la commission du premier degré qui 
est chargée d'établir l'impôt dans le dépar-
tement accueille la demande de l'intéressé, 
celui-ci pourra produire valablement sa dé-
claration jusqu'à l'expiration des trois mois 
suivant la réception d'un avis qui lui sera 
ultérieurement adressé par le directeur, et, 
au plus tard, à défaut d'avis semblable, trois 
mois après la cessation des hostilités. 

Si la commission estime, au contraire, 
que la demande n'est pas justifiée, l'intéres-
sé en sera prévenu par le directeur, et 11 
disposera pour faire sa déclaration d'un dé-
lai de quinze jours à partir de la réception 
de cette notification, au oas où le délai nor-
mal aurait pris fin auparavant. 

La contribuable à qui un délai supplémen-
taire aurait été refusé par la commission 
du premier degré, et qui aurait été taxé d'of-
fice, conserverait le droit de se pourvoir con-
tre cette taxation devant la commission su-
périeure instituée par la loi du 1er juillet 
1916, et de faire valoir qu'il a été considéré 
à tort comme étant en situation de faire sa 
déclaration. 

A L'ACADEMIE DES SCIENCES 

Au Maroc 
Le général Gouraud à Fez 

Fez, 19 février. — Le résident général Gou-
raud, accompagné de sa maison civile et mi-
litaire, a quitte Rabat à sept heures et est 
arrivé à Fez à cinq heures du soir. Les 
commandants des subdivisions de Rabat et 
de Meknès ont accompagné le résident dans 
la traversée des territoires de leur subdivi-
sion respective. 

Le grand-vizir et les ministres chérifiens 
sont venus à 12 kilomètres de Fez souhaiter 
la bienvenue au général Gouraud. Une foule 
considérable était rangée au bord de la 
route sur plusieurs kilomètres hors de l'en-
ceinte de la capitale ohérifienne, acclamant 
le nouveau résident qui, naguère, comman-
da la région. Après la présentation du corps 
consulaire et des- notables de la colonie fran-
çaise venus à la rencontre du général Gou-
raud, le cortège du résident s'est rendu, 
entre les haies formées par les cavaliers et 
les piétons des tribus, tirant des salves de 
mousqueterie, et les délégués des corpora-
tions de la ville avec musique et étendards, 
sur le terrain de la smala du sultan, où a eu 
lieu la revue des troupes de la garnison et 
du groupe mobile de la région. 

Au cours de la cérémonie, le général Gou-
raud a remis la cravate de commandeur de 
la Légion d'honneur au général Cherrien, 
commandant la subdivision de Fez 

Les troupes régulières et les cavaleries 
des tribus ont ensuite défilé devant le géné-
ral Gourauit. 

l>a cérémonie, se déroulant dans un cadre 
pittoresque, revêtait un aspect grandiose. Le 
général est entré dans la ville à la tombée 
de la nuit, au milieu des acclamations 

■v d'une ioule teroense *t *atho.usia§ta 

L'Avance de l'Heure 

Le Laboratoire d'Essais 
du Conservatoire des Arts et Métiers 

Intéressantes découvertes 
de trois mathématiciens mobilisés 

t ans, 19 février. — Aujourd'hui, à la 
séance de l'Académie des sciences, M. La-
croix, secrétaire perpétuel, a donné lecture 
de deux lettres, l'une émanant du ministre 
des. travaux publies, dans laquelle M. Her-
not fait connaître à l'Académie qu'il s'est 
range aux observations faites par elle à 
propos de l'avance de l'heure, qui sera faite 
e 1er avril prochain, ainsi qu'en a décidé 

le _ Parlement, et que toutes les mesures ad-
ministratives avaient été prises., aussi bien 
par le ministre des travaux publics que par 
celui de la marine, pour qu'aucune pertur-
nation ne soit apportée dans le fonctionne-
ment des ports. 

La seconde lettre, émanant du ministre du 
commerce, demande à l'Académie des scien-
ces de bien vouloir désigner plusieurs de 
ses membres pour faire partie de la noweîle 
commission 4 surveillance du laboratoire 
d'essais fonctionnant au Conservatoire na-
tional des Arts et Méti et qui vient 

v^eTaTS^Œir0 « 
m1

h
froS \Vt?Tessan,s rte, tfrtta tonnes 

un no^o^ vfvZ ESLf mi lene' et dont las décou-
cf nour 1^5If n?Ir U£f «'rande ™P0rtan-
me, t nft itw, inse n*tfoû4te, particulière-ment au point de.vue balistique 
J^—Vau-X xS.eront examinés par une 

.1 ™ï£mi'sslorl- 'SPé.ciate, présidée mar -M, Le-

Obsèques d Octave Mirbeau 
Les obsèques civiles de M. Octave Mit-

beau, homme de lettres, membre-de-l'Acadé-
mie Gonoourt, ont été célébrées cette après-
midi, à 15 h. 30. Le deuil était conduit pai 
Mme Octave Mirbeau, veuve du défunt, et 
par les membres de l'Académie • Gonoourt. 

On remarquait dans l'assistance la pré-, 
sence de MM. Capus, Maurice Donnay, Henri 
de Régnier, de l'Académie française; MM, 
Maeterlinck, R. Coolus, Elemir Bourges, F, 
Gregh. Léon Henniaue. Gustave Geoffroy, 
Paul Brulat, Georges-Victor Hugo, Mme Sé-
verine; MM. Carré, Lévy, Dhurmer, A. Clé-
menceau, J. Reinach, Pa.ul Strauss, Gustave 
Hervé, Lazare-Weilter, Georges Berr, Henry 
Mayer et de nombreuses personnalités du 
monde politique, littéraire et artistique. 

L'inhumation a eu lieu au cimetière de 
Passy, où M. Hervé a prononcé quelques 
mots d'adieu. 

La Santé de M. de Freycinet 
Paris, 19 février. — Ce soir, à dix heure*-

et demie, au domicile de M. de Freycinet, 
rue de la Faisanderie, on a communiqué 18 
bulletin suivant sur la santé de l'ancien 
ministre ■ 

« M. de Freycinet, atteint d'une forte-
grippe, a dû garder la chambre quelque 
temps. Son état s'étant sensiblafaient amé-
lioré, il compte reprendre ses occupations 
habituelles d'ici quelques jours. • 

A 1' " Officiel " 
BREVETS DE L'ENSEIGNEMENT 

PRIMAIRE 
Paris, 20 février. - Le « Journal officiel > 

publie un arrêté ouvrant, le 26 mars 1917. 
une session exceptionnelle d'examens pouf 
1 obtention des brevets de capacité de l'en-
seignement primaire. 

Les Déportations serbes 
Piaris 19 février. - On vient de recevoii 

des informations incontestables sur la dé. 
portation de la pupulation civile de la Ser-
bie envahie par l'Au triche-Hongrie 

Au moment où la Roumanie entra en 
guerre, tes Autrichiens, craignant un sou. 
lèvement en Serbie, se mirent à déporter 
en masse toute la population mâle- ils 
comptaient déporter 100.UOO hommes, mais 
tes victoires austro-allemandes en Rouma-
nie firent qu'on se borna â déporter une 
quarantaine da mille Serbes. Partout en-
Serbie on voyait des détachements de sol. 
uats rafler et emmener des groupes de gens 
âgés de plus de quinze ans. 

Les déportes mâles furent chargés sur des 
péniches et des bateaux chalands pour être 
transportés à Linz, sur le Danube. Une par-
tie de ces malheureux furent envoyés sur le 
front italien pour y faire des tranchées; les 
femmes aussi furent déportées, mais on leur 
accordait le privilège de voyager en chemin 
de fer. A Belgrade ce fut une véritable chas-
se à l'homme. Les soldats opéraient des rai 
fies dans les rues. 

Les déportés furent internés dans des 
camps de concentration pour la plupart en 
Hongrie; à Nezsider, il y a une forte colonie 
de déportés de tout âge et des deux 6exes 
internés ensemble dans les pires condition» 
hygiéniques. A Heinrichsgrun, outre ies pri-
sonniers de guerre, il y a des internés de 
quinze à quatre-vingt ans. Les mieux por« 
tants doivent travailler et reçoivent un quart 
de miche de pain par jour, tandis que cous 
qui sont absolument incapables de faire quoi 
que ce soit restent enfermés dans les bara-
ques et n'ont qu'un huitième de miche d* 
pain. 

A Achach, il y a également des internés, 
parmi lesquels un anciei ministre et plu. 
sieurs autres fenctionnaires. Ils reçoivenî 
pour tout aliment une miche de pain pour 
quatre personnes et un peu de betteravj 
cuite. A Nagymegyer, il y a un grand nom-
bre d'enfants serbes internés et, à Brau. 
neuer, se trouvent 1,580 petits garçons ser\ 
bes. Avec un régime de nourriture insuffl* 
sant, les organismes déjà épuisés succom-
bent facilement aux maladies. Les enfants 
sont encore les plus éprouvés. 

Les Italiens repoussent une Attaque bock 
Nos Troupes chassent les Autrichiens 

de leurs Positions 
Salonique, 18 février. — Les Allemande 

ont tenté, lundi dernier, un coup de main 
contre la hauteur 1050, au nord de Parale. 
vo, occupée actuellement par des Italiens. 

Les Allemands débutèrent par le bombar. 
dément habituel, puis ils employèrent de* 
jets de liquide enflammé, obligeant nos aî< 
lies à abandonner temporairement leur» 
5?SrnT,î.m^n

S.les Itali,ens &e remettant vi< vement de leur surprise contre-attaquôrent 
tZ%TLf£?âî V^T< reprenamTotit Z 
la colïuie exception de la crête de 

^$*t^j8!Pfr purement locale. 
fn?'F ̂ fi* SOnt entres pour la premier» ÎSttn ^rS ̂  *avec tes Autrichiens sui SiRT^*1,11011*- u résultat a été dé-5? w« Pr^-

t
-les Autrichiens qui, chassés «?Jf^.positKms' o« laissé des prison. SS-Éai S6-" ^able, mal vêtu* hâves. 
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£A PETITE BMDSDE 

Ce que disent les Journaux 
LES SUGOES BRITANNIQUES 

Paris, 19 février. — Encore deux bril 
Vmts succès des Anglais : 77S prisonniers 
pur l'Ancre, 1,995 prisonniers sur le Ti-
gre. Mireaumont, dans la Summe, et Kut-
el-Amara, de Mésopotamie, ne paraissent 
pas devoir rester longtemps encore aux 
piains de l'ennemi. 

M. Hervé (la Victoire) s'exprime ainsi : 
i Les Anglais, depuis quelque temps, nous 
ravigotent un peu. Tout en allongeant leur 
front vers le sud, où ils remplacent les nô-
tres sur la Somme, ce qui nous permettra, 
sur le reste de notre front, d'avoir des ré-
serves plus denses, ils continuent flegmati-
quement pour leur propre compte leur of-
fensive. Il ne se passe plus une semaine 
«ans que, tantôt sur un point, tantôt sur un 
tautre. ils arrosent les tranchées ennemies 
avec une telle prodigalité qu'on dirait que 
l'acier ne leur coûte rien. Ce qu'ils tuent de 
monde aux Allemands par ces arrosages 
continuels faits à coups de grosse artillerie, 

(il'état-major allemand seul pourrait nous le 
dire. Leurs fantassins font de hardis coups 

,'de main dans les tranchées ennemies, qu'ils 
bouleversent et vident proprement de leurs 
■défenseurs. 

Excellent sport, excellent entraînement 
pour leur jeune armée, qui acquiert ainsi 
peu à peu l'expérience de la guenv. Les 
^Allemands qui sont en face d'eux n'ont plus 
■un jour de repos. Ils sont littéralement sui-
tes dents, se demandant ce que leur réserve 
■(demain quand cette armée jouera le rrranr| 
Jeu. En face de l'Angleterre, f Allemagne 
"bloquée est comme un lutteur essoufflé, 
jgné à blanc, épuisé matériellement et i -
ralement par deux ans et demi de lutte, nul 
rvoit se dresser devant lui un adversaire 
Jeune, frais, enthousiaste, dans toute la plé-
nitude de ses moyens. Et quels moyens I Un 
Jour ou l'autre, qu'est-ce que les Allemands 
Vont prendre de ce côté-là ? 

KUT DÉBORDE VERS L'OUEST 

A Kut-el-Amana, les troupes britanni-
ques avaient réussi à enfermer les Turcs 
adans la boucle du Tigre en s'appuyant au 
fTigre à droite et à gauche, et en serrant 
l'ennemi contre le fleuve comme entre 
|Tarc et la corde. Il est évident, dit le colo-
fiel Bidou (le Journal) qu'il ne restait aux 
|Turcs d'autre parti que de ..'échapper en 
îpassant le fleuve et en gagnant la rive 
I. 

nord, ou, s'ils n'y réussissaient pas, que 
de se rendre : 

On voit par le Communiqué anglais que 
tes Turcs ont essayé de s'échapper à tra-
vers le fleuve; mais l'artillerie britannique, 
qui avait détruit sur leur droite le pont de 
iiateaux de Shamran, les empêchait d'établir 
des pontons. Ainsi cerné sans issue, l'enne-
mi s'est rendu. Deux mille prisonniers sont 
tombés aux mains de nos alliés. Par le fait 
même, Kut se trouve débordé vers l'ouest. 
Et un nouveau pas est fait vers la prise de 
cette place, base de toute opération ulté-
rieure contre Bagdad. 

LE VRAI POINT DE VUE 

Une caricature récente d'un journal il-
lustré de Munich montrait un dîneur pen-
ché sur une assiette à peu près vide et 
murmurant : » Un jour sans viande ne 
serait rien, s'il y avait de la viande les 
autres jours. » C'est le mot d'un homme 
dont l'estomac ne se résigne pas sans pro-
tester, dit Alfred Capus (le Figaro). C'est 
de l'humour assez âpre; ce n'est pas du 
désespoir, et un pareil état d'esprit n'y 
conduit point : 

Nous ' devons nous garder de faire inter-
venir la famine dans nos pronostics sur le 
terme de la guerre et surtout dans notre 
façon de la conduire à ce terme. Nous avons 
à agir comme si l'Allemagne pouvait sup-
porter la situation actuelle indéfiniment. Lui 
arracher la victoire par la force, ne pas 
compter qu'elle nous la cédera jamais pour 
un morceau de pain . voilà la vraie doctrine 
et le seul thème des efforts prochains. 

Le Nouveau Tarif des Frets 
Paris, 17 février. — Le bureau d'affrété- | augmentation de 50 % sur les mêmes prix 

ment interallié de Londres a décidé que les ' était déjà applicable pour les ports de la 
prix de limitation des frets charbonniers au 
voyage applicable aux navires neutres se-
raient, à dater du 12 février 1917, majorés de 
30 % pour les ports de la Manche et de l'At-
lantique. Cette majoration, s'ajoutant au 
20 % de hausse appliqués récemment, cons-
titue une augmentation totale de 50 % sur 
les prix de limitation du 25 mai 1916. Une 

Satnt-Nazaire, Rochefort et ports voisins 

Côte est d'Angleterre 37 sh. 6 d 
Côte ouest d'Angleterre 34 sh. 6 d 
Canal de Bristol 32 sh. 6 d 

Méditerranée. 
Une augmentation des frets de retour de 

minerai pour les navires neutres a été éga-
lement décidée à dater du même jour et dans 
les conditions suivantes : 

1» Pour navires déchargeant du charbon 
ians les ports de l'Atlantique et prenant an 
retour du minerai d'Espagne : 

Bordeaux 
31 sh. 6 d 
28 sh. 6 d 
26 sh. 6 d 

2° Pour les navires déchargeant du char-
bon dans les ports de la mer Méditerranée 
et prenant au retour du minerai dans un 
port de la mer Méditerranée : 

Bayonne 

29 sh. 6 d 
26 sh. 6 d 
24 sh. 6 d 

75 sh. ( Côte est d'Angleterre 
1 Côte ouest d'Angleterre 72 sh. 
( Canal de Bristol 70 sh. 

LE CONFLIT GERMANO-AMERICAIN 

Depuis trois ou quatre jours, le conflit 
germano-américain marque un temps d'ar-
rêt, écrit Gabriel Marsac (l'Evénement) : 

Cela ne signifie point que les événements 
ne suivront pas leur cours logique. Il est 
conforme aux procédés de M. Wilson de se 
garder de toute précipitation D'autre part, 
la politique de Berlin s'efforce maintenant 
d'apaiser l'irritation des Etats-Unis. La 
Wilhelmstrasse ne renoncera au suprême es-
poir de négocier encore, de duper encore, 
que lorsque l'inéluctable destin sera accom-
pli. Ce n'est pas M. Wilson qui tergiverse, 
qui tente de reprendre la conversation, qui 
sollicite un répit de la fatalité. C'est Guil-
laume IL 

BORDES A 
12 

Il y a i 

20 FEVRIER 1916 
'Arrivée à Paris de la délégation des par-

lementaires anglais. 
Quatre hydravions allemands survolent 

\îes côtes d Angleterre et lancent des bom-
\lbes qui font quatre victimos. 

A l'Hôtel de Ville 
LES VACANCES DU CARNAVAL 

Les bureaux de la mairie seront fermés 
îjes après-midi de mardi 20 et mercredi 21 
février courant. 

♦ 
Citations à l'Ordre 

Deux frères, MM. Jean-Lucien et Jean-Louis 
kyriie-Taillant, dont la famille habite rue Eu-

ène-Delacroix, 8, à Bordeaux, ont été l'objet 
es citations suivantes : 

{ 1. Est cité à l'ordre de l'artillerie de la divi-
sion, Jean-Lucien Aynie-Taillant: 2e e. c, bat-
terie 2/9 : « Téléphoniste consciencieux, oou-
Srageux et dévoué, a assuré au cours de l'of-
fensive de la Somme, les liaisons téléphoni-
jques, sous les bombardements les plus vlo-
îents. » 

I 2. Est cité à l'ordre de l'artillerie division-
fnaire, le 2e canonnier servant Jean-Louis 
lAynie-Taillant, de la 41e batterie, du 14e régi-
knent d'artillerie 1 « Excellent canonnier. At-
taché à l'officier chargé de suivre l'attaque, 
JB'est fait remarquer par soii courage. Au dé-
itour d'un boyau a été surpris par l'ennemi, 
)a fait tête à cette attaque et a été blessé par 
lune grenade au cours de ce combat. » 

i — Deux frère», MM. Marcel et André Bossês, 
ilont les parents demeurent a Bordeaux, 63, 
rue d'Eysines, ont été l'objet des citations sui-
vantes : 
1 Est cité à l'ordre de la brigade, Marcel Bos-
fcès, sous-lieutenant au 20fie d'infanterie t 

« Officier d'un courage et d'un dévouement 
qui n'ont jamais cessé de s'affirmer dans les 
lûiverses affaires auxquelles il a pris part de-
puis le début de la campagne;' s'est de nou-
veau distingué au cours d une période d'avant-
jpostes, pendant laquelle il a tait preuve de. la 
plus grande énergie, domptant la fatigue qui 
l'accablait et refusant de quitter sa section, 
malgré la violente commotion causée par l'é-
Jclatement d'un obus. » 

André Bossès, soldat au 2e régiment d'intan-

Îerie coloniale. A peine au front, a été cité à 
'ordre du régiment, le 11 mars 1915 : 
«"Brillante conduite au cours d'une recon-

naissance. » 
Disparu depuis le 14 juillet 1915. 

'• —-Un de nos concitoyens, M. Vialard. déjà 
fcitë à l'ordre du régiment, le 17 mars 1916, a été 
l'objet des deux nouvelles citations suivan-

Est cité à l'ordre de la brigade, Raoul-Fer-
toand Vialard, sergent au 171e régiment d'in-
fanterie 1 

, « Après s'être dégagé d'un éboulement, a 
porté secours à un camarade; a ensuite aidé 
6 transporter son capitaine, blessé, malgré un 
bombardement violent. Au moment de l'atta-
!que, a entraîné énergiquement sa section en 
première ligne. 

; » A l'armée, le 20 mai 1916. » 
Est cité à l'ordre de la division, Raoul-Fer-

Inand Vialard, sergent au 174e régiment d'in-
Janterie : 

« Rencontrant un petit poste ennemi, pen-
dant la progression de sa compagnie, a su 
Orienter sa demi-section de façon à annihiler 
l'action de ce petit poste. Ce dernier refusant 
Ide se rendre, l'a anéanti à coups de fusil et de 
jgrenades et a immédiatement repris sa place 
ïlans son unité, qui poussait de l'avant. Pen-
dant le bombardement de la position conquise, 
a donné le plus bel exemple de calme et de 
fcang-froid. 

; )» Au Q. G., le 8 octobre 1916. » 

' — Est cité à l'ordre du corps d'armée, le 
tehasseur de ire classe René Ducîaud, S. H. R., 
ilu 25e bataillon de chasseurs : 

« Très courageux. Volontaire en plusieurs 
becasions dangereuses. S'est offert notamment 
pour faire partie d'une équipe qui a ramené 
ceux officiers sous un violent bombardement.» 

Le jeune musicien-brancardier René Duclaud, 
)qui a mérité cette brillante citation, est le fils 
de notre concitoyen ~ M. Maurice Duclaud, ex 
employé de la mairie de Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre de la brigade, le sergent 
(Maurice Moineau, classe 1911, du 9e régiment 
d'infanterie : 

« Sous-officier d'un très bel exemple pour ses 
hommes, a montré beaucoup d'allant et de 
courage au cours d'une reconnaissance effec-
tuée le 29 décembre 1916 dans une tranchée en-
nemie, précédent lui-même son groupe de vo-
lontaires. 

C'est la deuxième citation méritée par te 
(raillant sous-officler, qui habite 38, rue Nuyens, 
|fa Bordeaux-La Bastide. 

— Est cité à l'ordre de la brigade, Emile 
Poumerol, classe 1912, soldat de Ire classe de 
3a 8e compagnie du 6e lêgiment d'infanterie : 
W Agent de liaison ple.n d'abnégation et de 
Izèle. Lé 1er juillet 1916, au cours d'une vio-
lente contre-attaque à .a grenade, a transmis 
Ses ordres avec le plus grani mépris du dan-
ger. A déj't été l'objet d'une félicitation du co-
lonel commandant ie régiment.» 

— Est cité à l'ordre de l'année, J.-H. Pourve-
îrelie, sous-lieutenant a la De compagnie du 69e 
■bataillon de chasseurs : « Etant en traitement 
pour maladie, et ayant appris que le bataillon 
(allait être engagé est revenu d'urgence et 
sans ordres. Le 2i mai, a entraîné sa section a 
l'assaut avec un entrain et une ardeur remar-
quables jusqu'à la troisième ligne des tran-
'chées ennemies. » A été blessé au cours de ces 
attaques. 

M. Pourverelle est un ancien élève du lycée 
de Bor lea îx. 

— Est cité à l'ordre de la division, le ser-
vent Joseph-Marcel Quercy, du 9e régiment 
B'infanterfe : 

« Sous-officier ayant donné la meilleure Im-
pression dès le début de la campagne; cons-
ciencieux et dévoué; a fait preuve d'énergie 
et de résolution dans le commandement de sa 
Hémi-section, au combat de Bertrlx, le 22 août 
1914. A été tué au cours de l'action. » 

— Est cité à l'ordre du corps d'armée Jean-
iMichel Cambours, maréchal des logis au 24o 
Id'artillerie : « Sous-offlcier plein d'entrain 
grièvement blessé le 26 mai 1916 devant Ver 
d.i>n, à sa position de batterie. » 

Jean Cambours, que nous sommes heureux 
de félicier, s'est montré digne de son frère 
Joseph, officier mitrailleur, décoré de la croix 
de. guerre, tombé glorieusement devant l'en-
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nemi. Son père est l'un des chefs de l'hono-
rable maison de vins do notre ville, Cam-
bours et de Borda. 

— Est cité à l'ordre du régiment François 
Escarman, sergent au 279e régiment d'Infan-
terie : 0 Gradé énergique. Grièvement blessé 
le 25 mai 1915 en ralliant sa section pour la 
mener à l'assaut. 

«Aux armées le 4 décembre 1916.» 
Les parents de ce brave sous-officier demeu-

rent à Bordeaux, cours de Toulouse, 336. 
— Est cité à l'ordre de l'armée, le sergent 

Guy Dussumler-Latour, pilote à l'escadrille 
C. 4 -. «Pilote d'une haïute conscience et d'une 
grande habileté, a rendu les services les plus 
signalés; a été abattu au cours d'une recon-
naissance par la feu de l'ennemi, le 2 juin 
191«. » 
, M. Guy Dussumler-Latour avait été déjà cité 
a l'ordre de son escadrille. Ancien élève et 
lauréat du lycée de Bordeaux, il est sorti de 
l'école aéronautique. 

Il a été porté disparu avec son lieutenant. 
C'est en faisant une reconnnaissance au-des-
sus de l'ennemi, entre l'étang et le village do 
Vaux, que son avion est tombé. Aussitôt le 
sol en notre possession, le commandant fit 
faire des recherches. On n'a trouvé aucun 
vestige de l'appareil ni des corps des deux 
aviateurs, alors qu'on les avait vus vivants 
et debout autour do leur machine. 

Avis aux hernieux. — Ne portez plus vo-
tre bandage. Demandez la Nouvelle Méthode 
du Dr L. Garrigue, de la Faculté de médeci-
ne de Paris. Envoi gratis Ecr. Institut ortho-
pédique, 7 bis, rue Eugène-Carrière, Paris 

Comité Girondin de Protection 
des Orphelins de l'Armée 

La Matinée do Mardi 
Nous rappelons aux personnes charitables 

amies des arts et de l'esprit la matinée de 
mardi au Théâtre-Français. Une pièce d'om-
bres d'Henriot, « les Poilus à travers les 
Ages », et une revuette jouée par M. et Mme 
Depas, dont le nom seul est tout un pro-
gramme, composent en partie le menu. Il 
y aura foule. Le spectacle peut être vu par 
tout le monde. 

Louer mardi matin. 'Prix des places : 5 fr., 
4 fr., 3 fr., 1 fr. 

Du Cuir à bon Compte 
Il y a un mois environ, exactement le 19 

janvier dernier, un gardien de marchandi-
ses, sur le quai de Bacalan, au service de 
la Compagnie transatlantique, surprenait 
plusieurs individus au moment où ils s'em-
paraient d'une certaine quantité de cuir. 

Il se mit à leur poursuite, mais ne put 
les atteindre. Cependant, les malfaiteurs 
avaient laissé sur le théâtre de leurs ex-
ploits une canne et un pardessus que le gar-
dien recueillit. Le gardien fit un rapport 
sur ses faits, ajoutant à ses renseignements 
le surnom d'un des malfaiteurs qu'il avait 
entendu appeler « Bicot » par ses camarades. 

L'inspecteur Leix, aidé des agents de sa 
brigade, MM. Normand, Barsac et Darqué, 
se mit en campagne et bientôt il fut sur la 
piste des voleurs qui étaient au nombre de 
trois. Les malfaiteurs sont des Marocains, 
parmi lesquels le fameux Bicot, qui exerce 
la profession de boulanger, les deux autres 
Hamed ben Arbi et Moussa ben Arbi, sont 
des manœuvres. 

Ils se livraient fréquemment au vol de 
cuir sur les quais, car ils avaient trouvé le 
moyen de vendre à un cordonnier de la rue 
des Trois-Conils, nommé J..., le produit de 
leurs rapines estimé à la somme de 2,000 fr. 

Mais l'avisé cordonnier qui n'ignorait pas 
la provenance de ce cuir l'acheta en bloc 
au prix de 700 fr. seulement. Il sera pour-
suivi sous l'inculpation de complicité de 
vol. 

PETITE CHRONIQUE 

Les vols de charbon. — Dans notre petite 
chronique parue à la date de lundi, nous 
annoncions qu'un commissionnaire, Abel 
C... demeurant à Talence avait été écroué 
pour suspicion de vol de charbon. Son In-
nocence ayant été reconnue, le commission-
naire a été remis en liberté dimanche ma-
tin. 

Renversée par une auto. — Au moment où 
elle traversait le boulevard de Talence di-
manche matin, vers onze heures, Mme Pa-
tanchon, demeurant 9, rue des Sablières, a 
été heurtée et renversée par l'auto 5235. Le 
chauffeur, dont on ignore le nom, n'a pas 
pris la peine de s'arrêter. La blessée qui por-
te des contusions à la jambe droite, a été 
conduite à son domicile. 

Militaire noyé. — On a retiré de la Garon-
ne, au bassin n. 1, poste 13, aux docks, di-
manche après-midi, le corps d'un homme 
paraissant avoir séjourné dans l'eau une 
huitaine de jours. 

Dans les poches du cadavre furent trouvés 
divers papiers militaires au nom de Louis 
Condomince, 3e colonial, matricule 2,241, 
né à Bordeaux, le 1er février 1883. Le corps 
a été transporté à la Morgue. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES 
LES INTERETS ECONOMIQUES 9, rue Gen-

til, Lyon, et 33, rue de l'Arsenal Bordeaux. — 
Numéro du 17 février : L'Argent des Français 
doit demeurer en France; Tes Matières colo-
rantes; les Société anonymes; Bordeaux port 
suisse; Chronique bordelaise; Bourses de 
Lyon, Marseille, Toulouse, Bordeaux. Infor-
mations financières. — Ab', 10 fr. par an. 

LAIT CONDENSE 
FARINE LACTÉE 

NESTLE 
LA MARQUE PRÉFÉRÉE, 

CIVIL 
DECES du 19 février 

Ernest Menut, 18 mois, rue Henri-IV, 37. 
André Herrera, 20 ans, rue Permentade, 50. 
Louis Dublanc, 28 ans, passage Laliment. 10. 
Cyprien Barriat, 55 ans, rue Notre-Dame, 96. 
Louis Peyrolle, 57 ans, rue Sainte-Colombe, 31. 
Jean. Turtaud, 67 ans, rue Contrescarpe, 1. 
Philomène Capbon, 71 ans, rue Bigot, 9. 
Veuve Pujol, 71 ans, place du Pont, 4. 
Veuve Tucat, 74 ans, allées de Boutaut, 170 
Veuve Mireesou, 75 ans, rue de Pessac, 46. 
Isabelle Mousson, 80 ans, rue Desbiey, 53. 
Veuve Bastard, 85 ans, place Saint-Pierre, 7. 

Décès militaires 
Joseph Laborde, 21 ans, soldat au 3e colonial. 
Georges Comprelle, 33 ans, sioldat au 124e> 

dintfanterie. 
Paulin Chevalier, 40 ans, soldat au 123e ter-

ritorial. 
Célestin Carlopeau, 4-1 ans, soldat à la 18e sec-

tion des C. O. A. 

Demandez dans taules les Epiceries 
la Reine 

des Lessives LA LESSIVINE 
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Les EcumeiirS d'Usine 
Prévenu que des vols se commettaient 

quotidiennement et toujours aux mêmes 
heures, à la Grave-d'Ambarès, notamment 
à la gare, le sympathique sous-chef de la 
brigade mobile, M Vialles, se rendit ces 
jours-ci dans cette commune. Il fit sur pla-
ce une enquête approfondie qui ne donna 
pas de résultats très appréciables en ce qui 
concerne les faits qui avaient occasionné 
son déplacement. 

Mais, néanmoins, au cours de ses recher-
ches, le magistrat eut Poocasion d'opérer 
une perquisition au domicile d'une brocan-
teuse, Maria L..., chez laquelle il découvrit 
100 kilos environ de cuivr" jaune tout neuf 
en disques et en barres. 

Interrogée sur la provenance de ce métal, 
la brocanteuse répondit qu'il ne lui appar-
tenait pas personnellement et qu'il était la 
propriété de son beau-frère nommé Jules 
G..., mobilisé dans une usine aux environs 
de Bordeaux, lequel prenait chez elle, de-
puis deux mois environ, ses repas du soir. 

M Vialles ne s'en tint pas là. Sachant où 
travaillait Jules G..., il le fit convoquer lun-
di matin à son bureau et lui demanda des 
explications. 

Jules G... lui répondit que le cuivre avait 
été acheté par lui à un inconnu. Cette ré-
ponse ne parut pas suffisante car, coïnci-
dence bizarre, l'ouvrier manipule chaque 
jour, dans l'usine qui l'occupe, du cuivre 
de même espèce, et son rôle consiste jus-
tement à le passer au laminoir pour le dé-
biter en plaques. 

Dans ces conditions, Jules G... a été mis 
en état d'arrestation à la disposition du 
procureur de la République. 

Quant à sa belleTsœur, Maria L..., laissée 
en liberté provisoire, elle sera poursuivie 
pour complicité de vol par recel. 

TRI30ML CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 

A l'audience des flagrants délits correc 
tionnels, lundi, le tribunal à condamné : 

A un an de prison, Cécile Brauqué, trente-
deux ans, cuisinière, rue Joseph-de-Carayon-
Latour, qui a essayé d'ouvrir une armoiro 
chez ses maîtres, pour y voler une assez 
forte somme d'argent, qu'elle savait y être 
déposée. 

A trois mois de prison, Jean Ferrari, vingt-
cinq ans, mosaïste, rue Castelmoron, arrêté 
pour tentative de vol d'une montre, au pré-
judice d'un de ses camarades. 

A un mois de prison, Jeanne Chantreau, 
née Redon, quarante-trois ans, journalière, 
rue Naujac, qui a volé dés torchons, au pré-
judice d'une de ses voisines. 

A trois mois de prison, le vagabond Louis 
Renaut, cinquante-cinq ans, déjà titulaire 
d'une centaine de condamnations et pour-
suivi, cette fois, pour vol de chocolat. 

A un mois de prison, Léonard Néolier, ma-
nœuvre, cinquante-deux ans, rue Sainte-Ge-
neviève, arrêté pour vol d'entretoises en oui 
vTe, au préjudice de la Compagnie des che-
mins de fer du Midi. 

Pris en flagrant délit de Vol 
Lundi matin, à la gare de La Bastide, un 

gardien en tournée de surveillance aperce-
vait un individu paraissant sortir d'un wa-
gon postal et portant sous son bras un co-
lis. Mais l'individu surpris se faufila der-
rière une rame de wagons en stationne-
ment, espérant ainsi dépister les recherches 
du garde; mais ce dernier ne lâcha pas sa 
piste et bientôt put le rejoindre. 

Il reconnut en lui un mobilisé, employé 
comnw électricien à la Compagnie du P. O. 

Interrogé, le mobilisé déclara avoir trou-
vé ledit colis abandonné dans un fourgon, 
dans leque. il était passé pour ne pas tra-
verser la voie Le colis, qui n'avait pas été 
ouvert et portait son numéro intact, a été 
remis aussitôt au chef de gare; quant à l'in-
délicat employé, il a été conduit à la pri-
son militaire. 

éâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

CARMEN 
On aime ou on n'aime pas la façon dont 

Mme Delna comprend et traduit le rôle de 
Carmen. Mais on ne saurait la blâmer de prê-
ter à la capricieuse cigarière de Séville les 
sentiments, les manières d'une fille du peu-
ple, élevée au hasard, dans un monde inter-
lope. Ce n'est pas dans la fréquentation de 
toute une troupe de contrebandiers qu'une 
jeune fille apprendra a devenir une femme 
aux allures distinguées. Peut-être Mme Delna 
exagère-t-elle un peu la tournure spopula-
clère » qu'elle donne a sa Carmen, mais au 
fond, c'est elle qui a raison sur bien d'autres 
interprètes que nous avons vues dans le mê-
me rôle. Quant à la voix de Mme Delna, elle 
est superbe, avec ses belles notes graves, d'un 
effet si prenant dans la scène des cartes. 

M. Saldou est fort bien dan» toute la partie 
chantée de Don José. En revanche, le dialo-
gue ne lui est pas très favorable. Le débit est 
souvent monotone et sans couleur. 

Bonne Impression donnée par M. Redon en 
Esca-millo et par Mlle Coudrê dans le rôle 
charmant de Micaela. 

Les autres interprètes nous sont déjà connus 
avantageusement: MM. Bédué (Zuniga), La-
préal (le Dan-caïre), Vincent (le Remendado), 
Ricard (Moralès), Pascal (Lillos Pastia), Mme® 
Viannet (Frasquita) et Hubert (Mercédès). 
Nous retrouvons aussi dans les divertissements 
les mêmes danseuses, toujours si favorable-
ment accueillies par le public. 

Orchestre conduit avec précision et sûreté 
par M. Bastide. C. P. 

r\rj Tlf NQVELTY,<l.rueS»-Catherino 
OH.U1L. Bijouterie, maroquinerie pour Peuil 

CONVOIS FUNEBRES du 20 février 
Dans les paroisses : 

St-Martial : 7 h. 15, Mme veuve A. Tucat, 
avenue de Boutaut, 170. — 1 h. 45, Mme H. 
Urvoy, rue Chantecrlt, 57. 

St-Seurin :'7 h. 45, M. A. Dublanc, passage 
Laliment, 10. 

Ste-Eulalie : 8 h. 15, Mme veuve Miressou, rue 
de Pessac, 46. — 10 h. 45, M. F.-L. Menut, rue 
Henri-IV, 37. 

St-Paul-St-François : '9 h. 45, M. L. Peyrolle, 
rue Sainte-Colombe, 31. 

St-Michel : 1 h. 30, M. J. Turlaut, rue Contres-
carpe, L, 

St-Nicolas : 1 h. 45, Mlle O. Vincent, cours de 
Bayonne, 42. — 3 h. 45, M. M. Ramos, rue 
Kléber, 14. 

St-Louis : 2 h., M. C. Barriat, r. N.-Dame, 96. 
St-Victor : 2 h. 15, Mlle R. Billey, r. Nicot, 79. 
St-Bruno : 3 h. 30, Mme E. Mousson, 53, rue 

Desbiey. 
Ste-Croix : 3 h. 30, M. M. Drouillard, rue du 

S au j on, 14. 
Convois militaires : 

8 heures : M. G. CompreHe, r. de St-Genès, 7L 
1 heure i M. J. Laborde, cours Saint-Louis, 21. 
3 h. 30 : M. P.-C. Chevalier, rue Paul-Bert, 12. 

Autres convois : 
10 heures : Mlle F. Terret, cimetière protestant 
10 heures : M. D. Herrera, rue Permentade, 50. 
2 Ii. 30 :.M. D. Mora. hôpital Saint-André. 
3 heures : Mlle P. Capbern, rue Bigot, 9. 

Mme veuve Lacombe, hospice Pel-

IYRALD0SE 
Tonique vivifiant; Enrichit le sang 
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.Augmente ia qua* 
■Utè et la quanti* 
tè'de* globules 
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Anémie 
Neurasthénie 
Tuberculose 
Convalescence 

Communication 

4 l'Académie de mMectnetS 
 du 7 juin ;oid 

SANQ CLOBÈOLISÉ 

- VOPINION MÉDICALE ; 
« Deux examens de sans, un avant la curai - : ; sort ;| 

achèvement-permettent de toucher « de l'œil », sinon du doigt, 
■la reIation*de cause à cet effet ; de voir en vertu de quel phé-
nomène physiologique très simple a DU s'accomplir la rénova-
tion constatée-chez les malades soumis & l'action du Globéol. -

» Etant données la facilité et l'innocuité de la médication par 
le Globéol,. et suTtoot son admirable et indéniable efficacité, il 
importe donc, désormais, de toujours donner à l'opothérapie 
sanguine la place qui lui revient et qu'incontestablement elle 
mérite ; la première • - O' MULOT. O 
Q Uedecta légiste da la Faculté de médecine de Lyon; -

ËtaWtsseœents Cnatelain-. S 61»; tue de Valenclennes. Parla. Le Sa 
con, Ico. 4 ft. 80; les i Bacons (cure Intégrale), ico 2* trucs 

J Exiges fafoiïxe £ 
l.nomxSe en j9 

Comprimés 
très ration* 
nette titres 
pratique. 

Pour 
les «oins 

intime» 

r— e»1- et 
Étabnw» 

Châtelain, 
2, nie de 

Valendenoea, 
Paria. — La 

botte, franco. 
4 (r.; I* double 

-a fr. 60. 

-» Que Madame se console. Avec celte botte 
tteGyraldoseses malaise* seront vite dissr> -

L'OPINION MÉDICALE, 
Nos Conclusions, basées sur les nombreuses OBearraSlonj çu'it nous 

a été permis de faire avec la Gyraldosa. font que nous conseillons 
toujours son emploi dans les nombreuses affecUons de la femme* tout 
spécialement dans la leucorrhée, le prurit vulgaire, l'urétrtte, la 
mélrite, la salpingite, ot «n toutes les circonstances lorsque le médecin 
voudra faire l'asepsie complète. Udevra se rappeler l'adage bien connut 

Le tante çsnirale do la femme est faite do «on hygiène' Intime, « 
D* Henri RAJTAT. 

Poctenî & odeacea de PtTidversUé de Lyou, Chef du L&bonttdieeei 
~ '.oGDtces otvUs. Directeur du Bureau Municipal d'Ursièce de Vlcar. 

3 heures 
legrin. 

4 heures Mme M. Doffec. r. Terre-Nègre, 95. 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme Henri Du-
tourniet- et leurs 

enfants, M. et Mm» Justin Hiriart et leurs en-
fants, M. et Mme Eugène Abbadie et leurs en-
fants prient leurs amis ot connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Paul ABBADIE, 
maire de la commune de Sare, 

qui auront lieu en l'église paroissiale ùe Sare, 
le mercredi 21 courant, à dix Heures trente. 

On se réunira à la maison Mortuaire à 
dix heures. 
Pompes JuiL. de Bayonne. Dit. Paul Lartigau. 

i FUNÈBRE 
Mme veuve Ernest Chaîne, M. Etienne Chaine, l-
sergent au 123» régiment d'infanterie; M. Jean 
Chaine, prisonnier en Allemagne; M. Louis 
Lucas, attaché d'intendance à la 12e j-éjrjç/n^ i 
Mme Louis Lucas; M. Marc Chaine, caporal au "T 
153» régiment d'infanterie (au front); M. Hen-
ry Chaine, du 344« régiment d'infanterie (au ■ 
front); M"e Jacqueline Lucas ont la douleur 
de faire part à leurs amis et connaissances de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

Mm» veuve Honoré CHAINE, 
née Anély SAUVAITRE, 

décédée pieusement à Guîtres le 19 février, et 
les prient d'assister aux obsèques, qui auront 
lieu le mercredi 21 courant, en l'église Notre-
Dame de Guîtres, à dix heures. 

En raison des circonstances actuelles, il ne 
sera pas fait d'autres invitations. 

Dans la Banlieue 
Caudéran 

AVIS. — Le maire prie les propriétaires et 
les fermiers de terres non cultivées, mais 
susceptihles de l'être, de lui faire connaî-
tre au plus tôt, par écrit, la superficie de 
ces terres, leur nature et l'endroit où elles 
se trouvent. 

OBSEQUES D'UNE CENTENAIRE. — Le 
18 février ont eu lieu les obsèques d'una 
centenaire, Mlle Lise-Rose Bert, née le 18 
avril 181.6 dans notre commune, qu'elle n'a 
jamais pour ainsi dire quittée. 

Cette vénérable femme avait conserve 
toutes ses facultés et une excellente santé 
jusqu'à ses derniers moments; elle est dé-
cédee presque subitement et entourée de ses 
neveux, en son domicile, 9, route de Saint-
Médard. 

Une foule sympathique et nombreuse l'ac-
compagnait à sa dernière demeure. 

Pessac 
LE SUCRE. — Les feuilles de demande 

sont à la disposition des familles jusqu'au 
24 février : à la mairie, de 8 heures à 18 heu-
res, à l'école de l'Alouette pour les habi-
tants du quartier et environs, de 10 heures 
à 12 heures, et de 14 heures à 16 heures; à 
l'école de Toctoucau, de 10 heures à 16 
heures. 

Les carnets de sucre seront délivrés à la 
mairie le 28 février. 

Gradijgnan 
LE SUCRE. — Les formules de déclaration 

sont en distribution depuis le 19 février, de 
neuf heures à dix-sept heures, à la mairie, 
secrétariat. 

Les formules, dûment remplies, devront 
être déposées à la mairie, dans les quarante-
huit heures, afin d'activer rétablissement 
des cartes de sucre. 

Villenave-d'Ornon 
CARTES DE SUCRE. — Les chefs de fa-

mille ou leurs représentants sont invités à 
retirer immédiatement la formule destinée à 
l'établissement de la carte de sucre. 

Floirac 
AVIS. — Les habitants peuvent retU'er ou 

faire retirer à la mairie, tous les jours, de 
14 à 18 heures, les dimanches 'exceptés, ies 
formules de déclarations pour les carnets 
.de sucre. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
LES RESULTATS DE DIMANCHE 

'Amicaux. — A Monropos : S. C. Bastidiemie 
(1) bat Francs du Bouscat (1) par 4 buts à 0. 

Au Pont-de-la-Maye : E. S. Bordelaise (1) bat 
E. S. Bastidienne (2) par (i buts ù 1. 

Au Bouscat; Alliance Talençaise (!) bat Sta-
de Bordelais (3) par 4 buts à 3. 

1SE DE PARIS 
du 19 février 1917 

BULLETIN FINANCIER 
Marché ferme, hausse du 5 %; Extérieure et 

fonds russes, soutenus; fermeté, des banques 
et valeurs russes et des valeurs américaines; 
Rio-Tinto, meilleur; caoutchoutières, lourdes. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 87 75; 5 % non 

Saint-Pro j el-Clnéma 
Mercredi, en matinée et en soirée, un nou-

veau programme composé de films de toute 
beauté sera offert au public. Jeudi, matinée et 
soirée Ce jour-là également, changement do 
programme et nouvel épisode de Judex avec, 
en soirée, orchestre renforcé. 

» JPlffi CTACLE ttf 
MARDI 20 FEVRIER 

THEATRE DES BOUFFES. — En matinée ; 
« La Cocarde de Mimi Pinson ». En soirée ; 
« La Petite Bohème ». 

APOLLO-THEATRE. — En soirée : Dalbret, 
Oriant et sa troupe. 

SCALA. — c Ça va barder l » (matinée et soi-
rée). 

(52) 

La Femme 
Diadème roug 
?ar Paul d'IVOI 

rROISIEME PARTIE 

lues Diables captMs 

Quand le geôlier revint pour avertir les 
.•visiteurs qu'il était temps pour eux de se 
Retirer, il s'étonna de les trouver presque 
«ourlants. 
v — Au revoir, dit Laure avec douceur. 
< — Au revoir, répéta le chasseur. 

Et la porte se referma. 
Antonin était de nouveau seul mais cette 

fois la joie avait remplacé ses sombres idées 
■^e tout à l'heure. 

— Demain, se disait-il, je serai libre. De 
nouveau le ciel s'étendra sur ma tête et je 
reprendrai le chemin de France. Le devoir 
rempli, Moïsette sera ma douce récompen-
se), ALlnns lA hAnh£W sourit, ai toujours 

Comme au Cinéma 
Sous ce titre, en relatant la mise en scène 

d'une agression commise dans les locaux 
du Club Bordelais, nous avons commis une 
erreur de nom bien involontaire que nous 
nous empressons de réparer. 

Ce n'est pas M. Passement, secrétaire de 
la Sûreté, qui a obtenu les aveux du jeune 
chasseur, mais bien M. Féchant, inspecteur 
de la Sûreté, avec son collègue M. Dudon 
jeune, assistés du sympathique secrétaire 
du commissaire do police du 3e arrondisse-
ment, M. Dufour. 

A chacun son dû. 

sa main secourable m'arrête au bord de l'a-
bîme... 

Il s'étendit sur son lit et s'endormit bien-
tôt, bercé par des rêves d'amour et de li-
berté. 

Cependant M. et Mme Rœder sortaient de 
la prison. Ils furent surpris d'apercevoir 
des ombres qui rasaient les murailles et qui 
disparurent à leur approche. 

Dans la paisible ville bavaroise, les noc-
tambules sont inconnus. 

Quels pouvaient être ces promeneurs? 
La chose les inquiéta une minute, mais ils 

avaient de trop graves Préoccupations pour 
s'arrêter longtemps à un incident de si mi-
nime importance, et ils rentrèrent à l'hôtel 
en discutant sur les moyens d'arriver à 
leurs fins. 

La vieille Catherine attendait. Elle n'avait 
ps.s voulu se coucher. 

— Eh bien î questionna-t-elle en voyant 
Laure souriante. 

— Tout va bien, Catherine, nous le sauve-
rons. 

— Vous en êtes sûre? 
— Absolument. Demain, Antonin sera 

libre. 
La vieille frappa ses mains sèches l'une 

contre l'autre. 
— A la bonne heure, s'écria-t-elle, voilà 

qui est parler. Ça ne serait pas la peine 
d'être les maîtres, si on laissait conduire à 
la fusillade la chair de sa chair, le sang de 
son sang. 

A cette même heure, les ombres mysté-
rieuses qui avaient intrigué le général con-
tinuaient leur faction devant la prison. 

Après le passage de M. Rœder, elles 
étaient sosrttea d'une enG^tenure da .carte oH 

COMMUNICATIONS 
Offres d'Emplois aux Mutilés 

de la Guerre 
Les mutilés de la guerre qui désirent des em-

plois de pointeurs, gardes-surveillants, comp-
tables, sont priés de s'adresser à M. Ortllle, 
directeur du service des retraites ouvrières 
et paysannes, 29, cours d'Alsace-Lorraine, à 
Bordeaux. Pièces à fournir : Certificat de 
bonne vie et mœurs, casier judiciaire, piè-
ces militaires et d'identité, références. 

CONVOI FUNÈBRE rU
l Sftifi&^i 

leurs fils, Mm« Poussou, Mme Jules M. de La,-
barre, M. E. Poussou, M. et Mme Arthur M. do 
Labarre, leurs enfants et petits-enfanfe, les 
familles Giraudin et Michelot prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mm» wilRIEU de LABARRE, 
née Delphine ANGLADE, 

leur mère, belle-mère, grand'mère, soeur, belle-
sceur, tante et cousine, qui auront lieu le mer-
credi 21 courant, en l'église Saint-Martin de 
Villenave-d'Ornon. 

On se réunira domaine de Cargon à huit 
heures et demie, d'où le convoi funèbre par-
tira à neuf heures précises. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté à la Chartreuse. 

Réunion porte principale, à. onze heures. 
Ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 

Pompe» funèbres générale!, lit, c. Alsace-Lorraine. 

rnuvni EIINËRB? m- Léon Terret, Mme uUnVUI tUrlCEmb Léon Terret et leur 
fils, Mme veuve J.-B. Terret et ses enfants, Mm» 
veuve A. Poulain et ses enfants, les familles 
Kermorgant, Wenck, Cailhava, Saunier, Dar-
rleu et Bernadao prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

MU« France TERRET, 
décêdée au domicile de ses parents, 5!), cours 
du Médoc, à l'âge de 11 mois, leur fille, sœur, 
petite-fille, nièce, petite-nièce et cousine, qui 
auront lieu le mardi 20 lévrier, à dix heures 
et demie, à la chapelle du cimetière protestant. 

■ - » e » 

MESNARD (angle Porte- Dijeaui) 

OBJETS D'ART BISCUITS. TERRES CUITES 

libéré, 88: 3 %, 62; 3 % amortissable. 79 40; Obi. 
Ch. fer Etat, 393; Afrique Opoid. française, 
32S 50; Argentine, or 1917, 483 50; or 1911, 86 50; 
Chine, or 1903, 419 50; or 1908, 414; or 1913 Réorg., 
432; Congo Lots, 06 50; Egypte (Unifiée), 91 50; 
Espagne (Extér. 960 p.), 100 60; Japon, 1905, 
86 50: 1907, 102 25; Bons, 1913, 532 50; Maroc 1901, 
475 50; 1910, 473 50; Russie, consolid., Ire et 2e 

! sér., 68 75; 1896, 54 50; 1906, 83 90; 1909, 74; 1914 
I (Ch. fer Réunis), 87 80; Serbie, 1902, 405; Dette 
; ottomane unifiée, 60 50. 
! Obligations irançaises (villes). — Paris 11(65, 
! 541 50; 1S71, 365; 1876, 489; 1892, 258 50; 1894/96, 
i 256; 1898, 316, 1899, 301 50; 1904 , 313; 1905, 329; 

2 3/4 1910, 295; 1912, 234 25. 
Crédit Foncier. — Communales 1879, 420; 1SS0, 

: 455; 1891, 297; 1892, 321; 1899, 325: 1906, 359; 1912, 
192; Foncières 1879, 463 ; 1895, 335 25; 1903, 365; 
1909, 196 25; 1913 libérée, 383; 1913, 415. 

Valeurs diverses (actions). — Azote (Société 
norvégienne), 509; Comp. des métaux, 970; Cie 
générale transatlantique, act. ordin., 235; act. 

, priorité, 231; Métropolitain, 421; Nord-Sud, 119; 
i Sels gemmes, 305; Suez (Canal maritime), 

4,405; actions de jouiss., 3,605; Suez (parts fon-
dateurs), 1,675; Panama (oblig. et bons à lot), 
110; Procédés Thomson-Houston, 695; Tram-
ways (Cie générale des), 420; Aciéries de Fran-
ce, 835; Aciéries de la marine, 2,155; Ateilers et 
Chantiers de la Loire, 1,770; Chargeurs réunis, 
Cie française, 1,170; part,' 466; Cie du Boléo, 
1,025; Compt. et mat. d'usines à gaz, 1,398; 
Creusot, 2,325; Dyr.amiCe centrale, 795; Edison 
(Cie continentale), 504; Etablissements Decau-
ville, Nouv., 208; Fives-Lille, 718; Trôfileries du 
Havre, 329; Forges et chantiers de la Mé'iter., 
960; Mines de la Grand'Combe, 2,340; Mines de 
Malfldano, 220; Nickel, 1,285; Phosphates de 
Gafsa, act., 835; Printemps (actions ordinai-
res), 344; actions' privilégiées, 281; Say ordi-
naire, 432; Ojstributlon' parisienne, 385; 
Briansk (actions ordinaires), 455; privilégiées, 
433; Rio Tinto (ordinaire), 1,750; Prpvodnik, 
530; Télégraphes du Nord, 990.-

Etablissements de crédit (Actions). — Ban 
que de Paris, 1.055; Compagnie Algérienne, 
1,200; Crédit Foncier, 685; Crédit Lyonnais, 
1,191; Crédit Mobilier, 356; Banque de l'Union 
Parisienne, 635; Banque de l'Azoff-Don, 1,310; 
Banque Russo-Asiatique, 750; Foncier Egyp 
tien. 670. 

Chemins de fer (Actions). — Est, 760: (act. de 
jouiss.), 325; P.-L.-M-. '.020; Midi, 940; Nord, 

BOURSE: DE BORDEAUX 
du 19 février 1917 

Au comptant : 3 % au porteur petite cou-
pure, 62. — 5 % au porteur, 87 60; dito petite 
coupure, 87 65. — Obligations de la Ville de 
Paris 1875, 492; dito 1892, 257 50; dito 1898, 318 50; 
dito 1905. 332. — Banque de Parts et des Pays-
Bas, 1,049. — Obligations communales 18S0, 4r8; 
dito communales 1892, 322. — Economiques 3 %, 
331. — Est, obligations 3% nouv., 330 25. — Midi, 
actions de 500 fr., 930. — Nord, actions de 500 
franos 1,335 — Orléans, actions de MX) fr., !,I20. 
— Ouast obligations 3 %, 356. — Sud de la 
France ho. — Transatlantique, 236. — Electri-
cité de Paris, 455. — Métaux (Cie franc.), 96b. 
— Nord-Sud, 118. — Argentine 1886, 507. - Eta-
blissements Pathé, 152. — Russie consolidé ire 
et 2e séries, 69. — Dette ottomane un., 60 50. — 
Ville de Bordeaux 1881, 475. — Eclairage élec-
trique Bordeaux-Midi 5 % (de 6,001 à 11,594), 450. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

du 19 février. 

Espèces ame-
nas 

Ven-
du 

Les 50 kilos (poids mort) 
l«qrtê 2» qté 3» qté Bitrisut 

Bœuls 388 296 125-130 120 l»5 115-120 "S5-Ï35 
Vaoties... 127 lia 110 115 105 110 100 105 80 120 
Veaux 209 153 165 |70 160 165 155 160 120 175 
Moutons.. 652 652 190 195 185 190 180 185 140 200 

Agneaux amenés, 176; renvoi »», vendus de 13 
à 80 fr. la pièce. 

MARCHÉ AUX BESTIAUX DE CENON 
Du 19 février. 

Amenés Vendus 
Veauxaonr-

rissons.. ~29~ 25 1 
Génisses.. 15 12 1 

Prix par tête 

Ce marché est ouvert aux bestiaux ds r.ca 
catégories. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villette, 19 février. 

Bœufs. — Amenés, 2,340; Invendus, 353. Ire 
qualité, 2 fr. 66; 2e qualité, 3 fr. 56; 3e qualité, 
2 fr. 36. Prix extrêmes ; de 1 fr. 96 à 2 fr. 82. 

Vaches. — Amenées, 1,173; invendues, 150. Ire 
qualité, 2 fr, 66; 2e qualité, 2 fr. 54; 3e qualité, 
2 fr. 34. Prix extrêmes : de 1 fr. 96 à 2 fr. 81. 

Taureaux. — Amenés, 385; invendus, 83. lro 
qualité, 2 fr, 40; 2e qualité, 2 fr. 30; 3e "ualitê, 
2 fr. 16. Prix extrêmes : de 2 fr. 06 à 2 fr. 48. 

Veaux. — Amenés, 1,508; invendus, 75. Ire 
qualité, 3 fr. 40; 2e qualité, 2 fr. 90; 3e qualité, 
2 fr. 40. Prix extrêmes : de 1 fr. 90 à 3 fr. 90. 

Moutons. — Amenés, 11,580; invendus, 600. Ire 
qualité, 4 fr. 26; 2e qualité, 3 fr. 90; 3e qualité, 
3 fr. 40. Prix extrêmes : de 2 fr. 80 à 4 fr. 60. 

Porcs. — Amenés et vendus, 4,556. li-j qua-
lité, 3 fr. 30; 2e qualité, 3 fr. 26; 3e qualité, 
2 fr. 74. Prix extrêmes : do 2 fr. 40 à 3 fr. 40., 

Le .ton du marché est faible tant par la 
suite du grand nombre des animaux présentés 
que du ralentissement de la demande, sans 
doute motivé par les besoins réduits du com-
merce. Comparés à ceux de la semaine der-
nière, les cours accusent une dépréciation 
de 6 centimes au kilo sur le gros bétail, 40 
centimes sur les -, oaux, 20 centimes sur les 
moutons et de 40 à 62 centimes sûr les porcs. 

BOURSE DU COMMERCE DE? PARIS 
Paris, 19 février. 

Marché clos, lundi et mardi. 

teviae cie ia Semaine 

Syndicat du Commerce en Gros 
des Vins et Spiritueux 

Nous recevons la communication suivante t 
uLe Syndicat du Commerce en gros des vins 

et spiritueux de la Gironde informe ses adhé-
rents qu'ils trouveront au secrétariat du Syn-
dicat tous renseignements utiles, en présence 
de la crise des transports qu'un récent arrêté 
ministériel a singulièrement aggravée. » 

 ^S» : i 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 19 Février 

Bureau central météorologique de Paris 

Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-
rope. En France, on a recueilli 4*/" d'eau au 
ballon de Servanco et à Arcachon 3 à Tou-
louse, 2 à Bordeaux et à Nantes, 1 à Calais, 
à Cherbourg, â Paris et à Besançon, Ce ma-
tin, le temps est généralement couvert ou bru-
meux On signale de la pluie dans IB Nord. 

La température a baissé généralement. Elle 
était à sept heures de : —4° au ballon do Sor-
vanoe, 0 à Calais, à Belfort et h Nantes, 1 a 
Clermont-Ferrand, 2 à Paris, à Bordeaux et a 
Lson. 4 h Marseille. 5 à Cherbourg et à Tou-
louse, 6 à Brest. 8 à Biarritz et à Perpignan, 
13 à Alger. 

En France, un temps brumeux, pluvieux et 
assez doux est encore probable. • 

Observatoire d© la - laison Largni 
Lé 19 février 

Heures Tuer» H&ron Ciel Vents 

Mintmadela nuit 
8 heures du matin 

Maasima du tour 

3.0 
4.0 

12.0 
12.6 

77*1.0 
770.0 

■ 

Brouillard 
Clair. 

■ 

Sud". 
S.-E. 

t 

1,335; Orléans, 1,129; Ouest, 702: (act. de jouiss.), 
355; Nord de l'Espagne, 422; Saragosse, 422. 

Chemins de fer. — Ardennes, 336; Est 4 %, 
400 ; 3 %, 334 50; nouvelles 330 50; Midi, 321 75; 
nouvelles, 332; Nord 4 %, 408; 3 %. 335; nouvel-
les. 340; Orléans 4 %, 406 ; 3 %, 3'61 50; 1884, 337 
50; Ouest, 359 50; nouvelles, 357 50; Paris-Lyon-
Méditerranée (fusion), 323; nouvelles 3 %, 324; 
2 V4 %, 302. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loire, 
475; Gaz (Ce centrale du) (500 fr.), 449; Tram-
ways (Ce générale des), 372. 

Oblifjations étrangères (Chemins de fer). -
Asturies, 3e hyp., 3%. 368; Nord-Espagne, ire hyp., 
410; 29 hyp., 380 50; Portugais nouvelles. 3 % 
de 2e rang, 139; Lombardes, anciennes, 3 %. 
161; Saragosse, Ire hyp., 3 %, 359; 2e hyp., 3 %, 
345; 3e hyp , 3 %, 343; Riazan-Ouralsk, 4 %, 350; 
Altaï 4 >4 %, 365; Central Pacific, 4 %, 432 50. 

• VALEURS EN BANQUE 

Actions. — Machines Hartmann, 514; liruay 
(Mines de), 1,675- Malacca ordinaire, 128 50; 
Maltzoff. 580; Bakou, 1,750; Colombia (Pétroles 
de), 755; LianosolT, 402; Spies Pétroléum, 22 .5; 
Jagersfontein, 117; Tharsis 'cuivre), 147; Ctiino 
Copper, 344 ; Ray Consolidated Copper, 162 50; 
Spassky Copper, 59 75; U'îh Copper, 644; Butte 
et Supérior (zinc), 325; Vieille-Montagne (zinc) 
701; Platine (Ce industrielle du), 54a; bhans), 
21 75; Toula, 1,348. 

Mines d'Or. — Chartered, 17; East Rand, 17; 
Léna Goldflelds. 58. 

COURS DES CHANGES 
Londres-, 27 76 % à 27 81 %; Espagne, 6 16 à 

8 22; Hollande, 231 « il 2 3! »; Italie, y!) M, 
à 81 14: New-York. 5 81 à 5 86; Portugal, 352 >,4 
à 372 4; Pétrograd, 1 62 14 à 1 67 14; Suisse, 
115 u, à 117 IA; Danemark, 158 14 à 162 14; Suède, 
170 14 à 174 14; Norvège, 162 à 166; Canada, 531 
à 586. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 80 80; Barcelone, 80 90; Lis-

bonne, 132; Buenos-Ayres (or), 51; Rio-de-Ja-
neiro, 12 %; Valparaiso, 11 %. 

elles s'étaient réfugiées, et maintenant elles 
marchaient côte à côte sur le trottoir désert 
de la Kapusinger-Strasse. 

La lumière d'un réverbère les éclaira un 
instant et permit de distinguer deux hom-
mes, l'un petit, maigre, aux gestes fréquents, 
l'autre d'une athlétique encolure, d'un calme 
contrastant avec l'exubérance de son com-
pagnon. 

— Eh bien t disait le plus petit, tu les- as 
reconnus ? 

— Oui, le général et ca femme. 
— Or, que viendraient-ils faire ici, au mi-

lieu de la nuit, si Antonin n'était pas enfer-
mé dans cette vilaine baraque ? 

— Soit I Antonin est là, mais après ? 
— Après, nous verrons. C'est déjà quelque 

chose de savoir où est l'oiseau. Quand Val-
riant sera là, nous aviserons au moyen de 
lui ouvrir. 

— Chut 1 pas de noms ! il l'a recommandé 
— C'est vrai, j'oublie toujours, mon vieux 

Tampon. 
— Encore I 
— Parbleu, je ne me guérirai pas de cette 

manie. Eh dame, mon bon, j'ai l'entrain de 
Tarascon. 

— Silence ! 
Un pas ferme retentissait à l'entrée de la 

rue, et 1 on apercevait confusément une sil-
houette d homme 

— C'est lui ! répéta lo Tarasconnais. 
Un instant après. Valrlant rejoignit ses 

amis. Tous trois conférèrent un UiMatit à 
voix basse, puis 1,? gentilhomme conclut • 

— Rien à faire ce soir. Allons dormir, car 
!ie

c
m^1iJ^u<ira.ye.ill6r' vous av«z entendu les gendarmes, n'est-ce-pas 7 on veut mener 

. nromatement I'a«aire d'Antpjwn, il s'omit 

donc de gagner les Allemands de vitesse et 
d'éviter les fausses manœuvres. 

Avec Tampon et Catarac, Valriant sortit 
de la ville. A quelque cent mètres dans la 
campagne, ils découvrirent un hangar sous 
lequel étaient abritées des planches. Ils y 
pénétrèrent, et bientôt tous trois dormaient 
à poings fermés. 

XI 
Le Bon Ange 

Il faisait grand jour quand Moïsette se ré-
veilla dans la petite chambre qu'elle occu-
pait chez la veuve. 

La vieille dame était assise près du lit et 
préparait un bol de ti&sne". 

Un instant la dompteuse promena autour 
d'elle des regards étonnés comme au sortir 
d'un songe pénible, elle ne se souvenait de 
rlen- , v. -t. Elle ressentait seulement une grande fati-
que et il lui semblait qu'un cercle douloureux 
enserrait son front. 

— Ah 1 fit la veuve, remarquant qu'elle 
avait les yeux ouverts, vous voici donc ser-
tie de ce sommeil. J'en suis contente, err je 
commençais à avoir peur. Vous étiez si paie, 
ma chère demoiselle. 

— Que s'est-il donc passé ? demanda Moï-
sette. J'ai la tête lourde. Je suif brisée, et 
pourtant, j'ai comme le souvenir d'une souf-
france aiguë... que s'est-il donc passé 7 

Et comme la femme ne répondait pas, elle 
se tut, réfléchissant. 

Peu à peu, l'ordre se faisait dans son es-
prit. Elle se rappela la visite de M. Rœder, 
la nouvelle foudroyante de l'arrestation d'An-
tonin, l'arrivéo du soldat dans la ville où on L.i'Sftvox^- » «W. ôtra. feotidaroné» 

Et soudain elle se dressa sur son séant : 
— Il faut que je sorte, dit-elle. 
La veuve leva les bras au ciel. 
— Sortir 1 Y pensez-vous, ma chère demoi-

selle? taible comme vous l'êtes, vous n'iriez 
pas au bout de la rue ! 

— Il le faut, répéta la dompteuse, dusse-je 
tomber en chemin. Je dois sortir. 

Tout en parlant, elle se laissait glisser à 
terre et commençait à se vêtir. 

La vieille dame avait dit la vérité. Les 
jambes de Moïsette fléchissaient sous elle, 
et quand elle leva les bras pour rassembler 
ses longs cheveux, elle crut perdre connais-
sance 

Mais elle se raidit et termina sa toilette. 
Une pensée vivait seule en.elle, lui don-

nant des forces. 
Elle voulait arriver jusqu'à Antonin et le 

sauver. Comment? Elle n'en savait rien, mais 
elle ne doutait par, Elle arracherait son fian-
cé à la mort ou elle le suivrait dans cet au-
tre monde d'où nul ne revient jamais pont 
dire ses joies ou ses douleurs. 

La veuve ne parlait pas. Elle regardait 
avec inquiétude la jeune fille dont, les yeux 
empruntaient à la fièvre un éclat étrange. 
Elle hochait tristement la tête, semblant se 
confier à elle-même que la pauvre enfant 
était folle. 

La dompteuse était prête. Dans la salle a 
manger, elle jetait un manteau sur ses épau-
les,, quan-l une voix d'homme retentit dans 
le vestibi)!'-. 

Cette voix lui causa un ttoutiSe profond. Il 
lui semblait ht reconnaître. 

On parlementait avec la bonne q. i sans 
doute, vu l'heure matinale, refusait l'entrée 
au visiteur. 

Moïsette s'ajaurocha de la Dorte et regarda. 

Bordeaux, 18 février. 

GRAINS ET (FARINES 
Blés. —• Le dégel se fait progressivement, sans 

les alternatives de gel et de dégel, si dange-
reuses pour les blés en terre. Les plaintes ne 
sont pas trop nombreuses, mais beaucoup de 
champs seront néanmoins à retourner» sur-
tout ceux semés trop tardivement.' La culture 
ne peut guère s'occuper actuellement que des 
transports de fumier et d'engrais, mais les 
premiers beaux jours vont permettre les se-
mailles de printemps, et il faut espérer que les 
primes accordées à l'agriculture aidant, les en-
semencements seront importants. 

Les transports restent très difficiles, et beau-
coup de gares sont même fermées momentané-
ment au trafic commercial De plus, les inter-
dictions de sortie se font de jour en jour plus 
nombreuses, et le déplacement de la marchan-
dise est devenu presque impossible, malgré la 
priorité accordée aux blés et farines sur les 
transports commerciaux. Les besoins sont ce-
pendant grands dans certaines régions, et le 
ravitaillement civil fait réellement tout son 
possible pour les approvisionner. Les cours 
sont très fermes en culture, et les pleins prix 
de la taxe sont dépassés, ce qui met la meu-
nerie dans l'impossibilité de continuer les 
achats. 

Les marchés américains subissent l'influence 
de la politique mondiale, et après une faiblesse 
marquée au début de la semaine dernière, ont 
terminé en hausse sensible. 

On cote : Blés de Bretagne, 33 fr. 50 à 33 fr. 60; 
blés de Beauce. de Touraine, de l'Orléanais et 
du Poitou, 34 fr. 25 à 34 fr. 50, le tout les 100 ki-
los, départ 

Farines. — La tendance est d'autant plus 
ferme, que beaucoup d'usines n'ont qu'une fa-
brication très restreinte par manque de blé ou 
de charbon. 

On cote : Farines américaines, 41 fr. 50 les 
100 kilos logés, quai Bordeaux; farines du ra-
vitaillement civil, 43 fr. 50 les 100 kilos nets, 
rendus toutes gares du département; farines 
de cylindre du Centre et du Haut-PSys, 45 fr.25 
à 45 fr. 50 les 100 kilos logés, gares ou quai 
Bordeaux. 

Issues.- — La production est très limitée, ot 
aucune transaction n'est possible au prix de 

On cote : Son tout venant, prix de la taxe. 
Maïs. — Les cours sont très fermes. 
On cote en délivré • Roux Plata, disponible, 

41 fr. 50 les 100 kilos logés, magasins Bordeaux; 
sur février, 41 fr. 50 logés, quai Bordeaux. 

Avoines. — Les offres de la culture sont ex-
cessivement rares, et la demande est active 
dans toutes les directions. Les cours réellement 
pratiqués restent secrets. 

On cote : Grises d'hiver du Poitou. 31 fr.; 
Bretagne grises, 31 fr., le tout les 100 kilos dé-
part, prix de la taxe. 

Orges. — La tendance"est soutenue. 
On cote : Orge de pays, prix de la taxe. 
Seigles. — Les transactions restent très diffi-

ciles. .; , 
On cote : Seigle de pays prix de la taxe. 
Les prix ci-dessus s'entendent par quantités 

de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, gares 
ou quai Bordeaux. 

METAUX 

Cuivre9rouge en planches, les 100 kilos, 
605 fr. , SVJL-B 

Plomb saumons, les 100 kilos, 110 fr. 
Plomb tuyaux, les 100 kilos, 125 fr. 
Plomb laminé. les 100 kilos, 130 fr. 
Zinc laminé, Vieille-Montagne, les 100 kilos. 

285 fr. 
Etain Détroit, les 100 kilos, 67o fr. 
F.tain Banka, les 100 kilos. 655 fr. 
Etain Harwev, les 100 kilos, 675 fr. 
Antimoine, les 100 kilos, 450 fr. 

TARTRES ET DERIVES 

Les affaires se traînent assez péniblement et 
le mouvement reste local par suite des diffi-
cultés de transports. 

Les prix Sont instables et subordonnés à 
l'importance dûs achats et aux besoins des 
acheteurs. 

On cote : 
Lie de vin sèche, 1 fr. 05 à 1 fr. lô le degré, 

selon rendement. . 
Tartres bruts, 2 fr. 25 il 2 fr. 45 le degr>i. se-

lon rendement. 
Cristaux de tartre, 2 fr. « à 2 fr. 65 le degré, 

selon rendement. 
Crème de tartre, da 360 à 3S0 les 100 kilos. 
Acide tartrique. prix trop variables. 
Marché calme. 

BOIS DE CONSTRUCTION 
Suivant le e Moniteur des Scieries», qui sl-

gnaJc une interview d'un armateur suédois 
aes plus notoires, le développement du com-
merce du bois suédois ira s'accentuant cette 
saison. La nouvelle menace de l'Allemagne 

Un homme en blouse était debout dans 
rentrée, en face de la bonne qui parlait avec 
volubilité. 

La jeune fille allait se retirer, quand l'in-
connu tourna la tète de son côté. 

Avec peine, elle retint un cri de surprise. 
C'était M. de Valriant. 

Se forçant au calme, elle demanda d'un 
ton indifférent : 

— Eh bien ! Lisbeth, que se passe-t-il donc? 
— C'est cet individu, répliqua la servante, 

qui insiste pour vous voir, mademoiselle. 
— Ah 1 reprit la dompteuse. 
Et s'adressant au visiteur : 
— Vous avez à me parler, monsieur? 
Sur le même ton, lo gentilhomme répli-

qua : 1 

— Si vous êtes Mlle Mahal, j'ai en effet à 
vous parier. 

— Je suis, celle que vous cherchez Entrez 
monsieur. ' 

Le jeune homme pénétra dans la salle à 
manger. Alors, la visage de la dompteuse 
changea. 

■ - \otis, -dit-elle, donnant carrière à son 
éraûtipn, vous, Monsieur de Valriant ! C'est le 
sanvei^1 cnvoil>- Vous m'aiderez à le 

Il niéiiiut la tOte : 
r '8 ne suis venu que pour cela. 
nu premier regard, il* s'étaient compris. 
— Et qu allons-nous faire? demanda-t-il, 

ftpres un silence. 
— Nous çènch'c auprès du général Rœder. 

M commande ici. et s'il veut, Antonin peut, 
t-tro libre aujourd'hui même. 

— Cette nuit déjà il a visité le prisonnier 
à la prison de Ko.pusiiigei'-Strasse. 

Moïsette considéra soo interlocuteur avec 
étounamjwgt 

d« déclarer le Pois contrebande de guerre re 
vient périodiquement et reste sans effet. 

La Suède possède de trop puissantes armes 
contre l'Allemagne pour que cette dernière) 
réussisse à lui imposer ces mesures .draco-
niennes. En outre, le marché de ia mer-Blan-
che, annihilé par suite des mines allemandes 
sous-marlnes, oontrlbue encore a forcer Isa 
marchands français et anglais a ne compte')' 
que sur l'approvisionnement suédois. 

En même temps, la presse américaine dis-
serte abondamment sur rintontlon de l'indus-
trie américaine du bois après la guerre. EIK 
fait judicieusement ressortir que les premiè-
res demandes des pays belligérants seront 
des demandes de bois. La Russie verra toute» 
ses ressources absorbées par la reconstruction 
do sa région occidentale et de 1a Pologns 
L'Allemagne aura épuisé ies siennes. La N- -
vège, depuis longtemps, utilise ses coupée rn-
nuelles. Contrairement a l'opinion suéd<- ■ 
qui estime que l'offre dépassera la détnn: 
après la guerre, le contraire semble un-
loir. Il est bien possible que les vues a." • 
caines sur l'extension extraordinaire du- r *v 
ché d'Amérique se réalisent dans qtf-éi 
années. 

Le marché suédois, qui est un peu molw -
tlf qu'il y a quelques semaines, enregistre nt 
moins un volume de ventes de 175^000 s 
dards, ce qui excède de 25,000 standards ieti 
ron le chiffre des ventes de l'année dernîf ■ 
à pareille époque. Le Danemark Vient en tf 
des contrées neutres avec 65,000 standards: -
Hollande ensuite avec 35,000 et l'Espagne ,i,. 
30,000. L'Angleterre chiffre aussi 30,000 st*l; 
dards. L'Allemagne a acheté plus lar^emen... 
que ces derniers temps, mais les quantités h* 
sont pas connues. - -

Les achats en Trance ne sont pas non piur 
bien définis; on sait cependant que les acH»" 
teurs français, très occupés, ont passé d'Im-
portants contrats fob. 

Les toujours grandes difficultés de tratf» 
port paralysent les affaires dans l'Intérteui 
(le .notre pays, et dans notre région où II 
traité des lots de bois en grume il n'est eue 
re possible d'en effectuer les livraisons.!' 

A'. T. - : „^ • -_r_ «sw 

CHRONIQUE VINICOLE 

Bordeaux, 18 février. 
Nous lisons dans la Feuille Vinicole de là Gt-

ronde : 
« Voici les ventes de vins qui nous ont ét/ 

signalées (sous réserves) : . ... 
» Vins rouges. — 1914, château La Gurgue, 

bourgeois supérieur, Margaux, 1,225 fr. le ton' 
neau, log-é. 

y 1915, château Palmer, 3e cru classé, Cante 
nac, 900 fr. le tonneau, logé. 

» 1916, château Plagnac, Bégadan (25 ton-
neaux), 800 fr. le tonneau, logé; divers chais 
paysans et artisans du Haut-Médoc, de 700 * 
800 fr. le tonneau, nu; château Les-Ormes-de 
Pez, Alibert, bourgeois supérieur, Saint-Este " 
phe (100 tonneaux). 

» Vins blancs. — 1916, château Plassans, Sa;--
razy, Tabanac. divers chais importants ttf" 
l'Entre-DeuX-Mers, 650 fr. le tonneau, nuf'a'F" 
vers chais de Preignac, quartier de Boutoc, 
1,200 fr. le tonneau, logé; chais dé Cêrons..,, 
1,200 fr. le tonneau, logé; divers petits chaif 
de Barsac. 1,200 à 1,100 fr. le tonneau, logé: 
château de Myrat, 2o cru classé, Barsac, l,«r 
francs le tonneau, logé; château Védrtnes, s/e 
cru classé, Barsac; château Lafaurie-Peyra 
guey, 1er cru classé. Bommes; château de Su-
duiraut, 1er cru classé, Mme veuve E. Petit df 
Forest, Preignac. 

» Les ventes de vins blancs 1916 de Snint-Seï 
ve, Saint-Morillon et La Brède, dont il a éU 
parlé à 750 et 775 fr le tonneau, logé, ont et-' 
effectuées au début de ta campagne d'achat: 
dans cette région; mais aujourd'hui, les prrt 
priétaires qui n'ont pas vendu demandent ce; 
mêmes prix en nu. 

»— De Listrac (Médoc) : Cette pérlooJ fi» 
froid n'a pas été moins favorable aux terres 
qu'aux vins en chais. Ceux-ci se goûtent très 
bien. Leurs prix ont, comme pour les vins in , 
Midi, une forte tendance à la hausse. .^5 *•.<«'. 

• jJa- iOïjse^des transports,,,, seule, empffctH 
l'activité ' des achats, faute dé" pouvoir expé-
dier les vins v-ndus. Le négociant, en effet., 
ne peut satisfaire son Client et toucher le prij 
de sa marchandise, laquelle reste dans Ses -
chais ou chez le propriétaire, qui aurait'be-"" 
soin, lui aussi, en vendant, de faire de l'ar-
gent. . ,," 

HERAULT 
BéalerS, M février. — La pluie, qui t: ■ -;e:-sf 

de tomber depuis quinze Jours, n'arrête pas 
les transactions. Les achats, plus due jamais, . 
sont très actifs, et les prix, malgré la criss de» . 
transports, sont plus fermes dê jour en Jour 

On paie couramment : les vins rouges, df 
68 à 72 fr. ; les rosés et les blancs, de 70 à 75. fr 
l'hectolitre, nu, pris à la propriété. 

—•La Chambre de commerce de Bézlers'nnuj-' 
communique la cote officielle déâ vins 'IPf'âr 1 

cools : 
Alcools 

Ti ols-slx de lu arc. 86 degrés, 340 ir. 
Trois-six de vin, M degrés, 430 fr. 
Eau-de-vie de vin de Béziers, 86 degrés,- S',-..-"'" 

francs. i * •*-; 
L'hectolitre nu, pris chez le bouilleur, ton» 

frais en sus. „ „ 
Vins roua-c?, de 64 à 68 fr., selon tofté, qua 

lité et conditions. 
Vins rosés, de C8 fi 72 fr. 
Vins blancs, de 74 à 77 fr. .. -y"'"-"" 
L'hectolitre nu. pris chez 1s récoltant,' tStiï " 

frais' en sus. 

ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE 
Alcools d'Industrie étrangers 

Les affaires sont suspendues pour les â> 
cools à tous emplois par suite de la réqùisi '■ 
tion. Prix nominal, 4S0 fr. ... .. , 

Les alcools pour emplois privilégiés sont eo--: 
tés de 280 à 300 fr. l'hectolitre logé, les 90 de 
grés, droits de douane acquittés. 

Rhums 
Navire en déchargement : c Lamentin », aver 

11,500 fûts. Le chargement de ce bateau a éW-
réquiisitionné de 50 % par l'intendance. 

Rhum Martinique. — Cours, de 360 à 3Tû fr 
Rhum Réunion. — Sans vendeurs. 
Rhum Guadeloupe. — Cours, de 350 à 360-Jt^-. 
Rhum Jamaïque. — L'importation de ' eel 

rhums est interdite en France. 
Le stock en entrepôt au 15 février couran* -

était de 4,960 hectolitres. 
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H 
LE SANG 

est la 
SOURCE de la VIE 

Les 

Pilules Plnk 
sont une 

SOURCE DE SANQ 

L^Z^..X..X.XJC 

SENTES VIAGERES Œde
7S 

CAISSE MOBILIERE.i 1 .Boulevard dm CapuclMS.Pari» 

ûe l; 

da 

Services Maritimes 
MAISON & C* 
LIG-N"ES RÉGULIÈRES 

SUR t 
NANTES, BREST, LE HAVRE, 

OOULOGNE-SUR-MER et vioe versa 

BORDEAUX à PASAJES et vice vers» 
Trois départs chaque mois. 

S'adressera HM Worms&O 7 iUiesdeClitrtres.Télî.» 

— Comment s avez-vous cela? 
— Mes camarades, Tampon et Catarat. 

étaient en sentinelle devant la prison, 11$ 
""t vu le général en sortir accompagné d< 
sa femme. 

• ~ Alors, demanda tout à coup la jeune filldf 
a son compagnon, comment étiez-vous dani 
Cette ville, alors eue je vous croyais er» 
France? 

Valriant eut un sourire mélancolique, èl 
rapidement raconta les péripéties de son 
voyage jusqu'à Taitrang. 

- Jusque-là, continuait-il, tout avait mar» 
filé à souhait. Nous étions à deux pas du laij 
de Constance et nous nous considériouf 
comme sauvés. La frontière était gard-v." 
Pour ne pas attirer les soupçons en éveillant, 
i'âttenttori, nous nous séparâmes. Nous nmi 
étions fixé comme lieu de réunion une pr<».. 
qu'ile boisée voisine d'un gros village d,; 
nom de VVeis-Gorclien. tampon, Catarac i-( 
moi, nous nous retrouvame-s, mais Antonin 
ne rejoignit pas. Tome la nuit noua atten-
dîmes vainement. Au matin, je dis à no* 
amis: Il est sûrement arrivé malhêur à R** 
der. Passez en Suisse si vous le voulez, mof 
jo reste. Nous restons aussi, répondlrent-il.*;-

— Braves cœurs ! soupira Moïsette, toqcliéï ' 
jusqu'aux larmes de ce dévouement si sim- . 
pleurent exprimé. 

ces trois hommes, perdus au milieu d'tia 
pays ennemi, qui, sans hésitation, jouai'-ii 
pur liberté, peut-être leur existence, pour 
i'endre leur ami, lui apparaissaient Si. " 
une auréole d'héroïsme. .". 

— Braves cœurs, dit-elle encore. -

»A suivrai' '. 



4 LA PETTTE mrTONDE 

« Wincarnis » 
crée une nouvelle Santé 

Seuls ceux qui sont Faibles, Anémiques, 
Nerveux» ou «Abattus» ne peuvent se 

figurer ce que la promesse d'une nouvelle 
%an\é veut réellement dire. Pourtant, beau-
coup soutirent encore' inutilement parce 
anu'ils ne profitent pas de la nouvelle santé 
\tx de la.'nouvelle vie que leur offre «Win-
fcar-njs». lis le remettent toujours au lende-
toain, disait : « Peut-être me sentirai-je 
tnieux demain. » Combien il serait préféra-

JtELQlfc dire : « Je vais me procurer une bou-
teille de « Wincarnis » et commencerai à 
«lier mieux aujourd'hui. » Quelle souffrance 
tte moins à endarer. Quelle plus prompte 
Jouissance d'ime nouvelle et vigoureuse 
Jante. Ce regard triste et atone disparaîtra 
fïïen vite pour faire place à cette beauté que 
itonne une bonne santé%et que devra possé-
der tonte femme. C'est donc aujourd'hui le 
Jour de vous: procurer une bouteille de 
> Wincarnis». Parce que, étant un tonique, 
toi fortifiant, un Créateur de sang et une 
Snburriture des nerfs, « Wincarnis » vous don-
nera vite et sûrement une ■nouvelle' force 
ipour remplacer votre faiblesse — un nou-
veau san-i pour surmonter votre anémie — 
Vwie nouvel!'; "igusur nerveuse pour chas-
iser vos troubles nerveux — et une nouvelle 

■ .}*Jta,lité pour faire disparaître cet abatte-
-uneùt que vous ressentes: Donc, ne continuez 
«as à souffrir inutilement. 

Ne- restez pas Faibles, Anémiques, .Ner-

EUX>, Abattus. Prenez «Wincarnis», c'est 
moyen lé plus prompt et le plus sûr pour 
tenir une nouvelle santé. Souvenez-vous 

IjerUé* '« Wincarnis » est si bon, que 10,000 doc-
teurs le recommandent. 
V_ ! > 

ÉLENN0RRHA6IE Eesnleneats, Prost jtîts, Cfttlta. 
GUÊRISÛr. SUREP>U 

CPh'"> i NARB0KHEit toutes Pharmacies. 

Uranô — Antiatomique 
) FORMWLS DU D' DESQUIVES 

Dcpaia n'oçt an», a fait ici prenr^ 
Son efficacité ,st reconnu» 

•onveraine contra le DIABÈTE. 

Par «oo unie, le Sucie baiue teguliircment g. f«*nmmntal.— le» Furoncle.. Anlhtai et 
I Nesmom diiparaioent complètemcal. 

En même temps, le VlN FOUGA — recenstitout ie premier ordre — améliore 
i 1 étatgénéral,dimlnuelasoif,lesommeil 
l devient régulier et l'on voit reparaître 
I les forces dans toute leur énergie. 
9 La Bouteille (un lltr») lOfr. Ear.s les Ph"" il tr. 
1 Prta d'envol (taxe et f" port) 12 frane» 

NOTICE ET RENSEiSNEMENTS GRATIS 

H. FOUGA. Ph"*. i L*B0UHETRE (Lande») 

Dépôts î Bordeaux : Pu16 Bousquet: Pn"* St-Projet 

Maison Centenaire 
Fondée par APPERT 

en 1812 

Chevallier-Âppert 
fournisseur del'lnten-
dance, a donne son 

nom au procéda de fabrication des 
conserves pour l'Armée. Savourez ses 
plats chauds: Tournedos Rachel. 
„ Grenadins de Veau Niçoise. 

Champignons Chantilly. 
GROS : 30, Rue de la Mare, Paris, xx\ Cafa/. franc». 

L'Edition Française Illustrée 
10, Rue rte Provence, Su, Paris 

LES NEUTRES 
les connaissent bien 

Oui... mais 
LES ALLEMANDS 

se connaissent mieux... 
DANS 

on trouve 
L'OPINION DES NEUTRES 

sur les Allemands, et 
L'OPINION DES ALLEMANDS 

sur eux-mêmes. 
Magnifique album de 180 pages ln-4<> (21 x ?T), 

contenant 132 dessins des premiers collabora-
teurs des grands journauivtatlriques d'Alle-
magne et d'Autrlche-Hongne et des plus re-
marquables artistes américains, argentins, es-
pagnols, grecs, hollandais, norvégiens, suédois, 
suisses, etc., etc. 

Couverture en cinq couleurs de 
Maurice IVECMONT 

Texte en cinq langues: français, anglais, 
italien, espagnol et portugais. 

Prix : 3 fr. SO 
dans les magasins de la Petite Gironde 

Envoi par poste recommandée contre man-
dat-poste de 4 fr. adressé au Directeur de la 
Petite Gironde, à Bordeaux. 

Colle somatisa 

le Petit Echo de la Mode 
donne : 16 pages Illustrées, «0 modèles nou-
veaux, 3 travaux de 'dames, 1 patron-prime, 
le Courrier des Economies, et tout cela pour 

•dix centimes t I ! 
En vente dans tous les Dépôts de la t Petite 

Gironde ». 

PRODUITS ALIMENTAIRES e. de RÉGIME 
PAINS SPÉCIAUX, FARINES de LÉGUMES et de CÉRÉALES 

. LÉGUMES DÉCORTIQUÉS, CACAO à L'AVOINE, FARINE de BANANE. 
*r-NT8 * Maisons d'Alimentation. Envoi BilOCHCfUS «nr demande : Usine» de NARTMMl Sel le 

VOTRE BRAS TREMBLE.... ! I 
MAINTENANT vous MAUDISSEZ (o CAFÉ qui vous énerva. 
DEMAIN VOUS LE REMPLACEREZ 

PAR LE MALT KNESPP 
P. MAUREL, Fab' à Juvisy-s.-Orge (S.-«st-0.; 

EN VENTE DANS LES EPICERIES 

Je ne fume que le NIL 

FERMIER ou MÉTAYER est demandé pour 
le 29 sept, prochrn pour propriété 23 hecta, 
res sise canton de Mansle (Charente). Oondi. 
tlons très avantageuses. S'adresser à M, 
Roux 69, boulevard Magenta, Paris. 

PAPI ER WLI NSI 
luèda tnnniip»,,uSutrlui ici Rhumem, Irritations] 
de Poitrine, Maux de Qorga, Rhamatiamaa, I 
■Douleur»,a/o. - Exiger te nom WZIN8M.Î 

PLUS DE CHEVAUX PASSIFS 
nsoocertairie île la TOUX UO ans de succesll 

Poudre OELARBREj 
Trois lr. dunt toute» Pimmantà 

K. VETrpSL. 10, Hue du Regard. PAMEjj 

8 IT0 SOURIS. MULOTS 
Bit) T9UPES 

PunalSBs, Cafar-rjs.etc 
sont détruits furallilDleinent 
Ecrire ii. RICE-OIEII, 

à Lisieux (Calvados). 

0EPQS1T&IBES ac^éa 

Le Directeur ; Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHc-j* 

Imprimerie GOUNOUILHOl 
rue Gutraude, il. 

Bordeaux 
Machines mtatives Marinosj 

POINT N'EST BESOIN 
an FORTE SOMME 

pour nuérir RHUMATISME, 
GOUTTE. GHAVELLE, PIERRE, 

t LUMBAGO, etc., etc. 

POUR 2Fr50 
LTJROMÉTINE IAMBI0TTE Frères 

peut le taire à coup sûr. 
Elle ne connaît pas d'In-

succès. Elle fond oomrao 
par enchantement les 
tirâtes, les mal a tes et 
tous les sédiments dan-
gereux qui encrassent 
les organes des séden-
taires malades. ,,, 

2* 50 L'ETUI * 

de 50 COMPRIMÉS 

dans toutes les bonnes 
Pharmacies. 

iM. E.RoNDEPiERBB,PhanBTO,àPnÉMERy(Nièvre), 2ft 

Isa. &j 

sSqourquoi le* Enfants 
iïal n «Jmcnt-iU pat •« nettoyer ^ ( 

Parce que vous leur donnes, 
des Dentifrice* composes d essences ou dé 

Produits Chimiques 3 j$$P d'un goût désagréable ■ 

ESSAYEZ de leiir donner du 

CRESS0L 
Dentifrice Végétal -■; 

qui «,l compote de Pl.nl,, médicinale» . 
et aromaliqutk de» Pyrcner, . v 

Vous verrez h différence I 
Ceci s applique aus»: aux grandes personnel 

E MPLOYE dactylo, connaissant 
correspondance vins, trav. de 

bur. dem««. Ecr. Monrose, Havas. 

GUERISSEZ 

VOTRE CONSTIPATION 
EN FAISANT USAGB DES 

Pilules DUPU1S 
Les lavements provoquent 

l'inertie de l'Intestin et suppri-
ment ses contractions. La plupart 

des purgatifs et des laxatifs n'agissent 
que par irritation de la muqueuse 

intestinale qu'ils fatiguent. Ils aggra-
vent la Constipation au lieu de la guérir. 
Le corps s'habitue aux lavements, aux 
laxatifs, aux purgatifs, au point de ne plus 
pouvoir s'en passer. Rien de semblable à 

craindre avec les Pilules Dupuis. 

C'est en agissant à la fois sur l'Estomac, 
sur l'Intestin, sur les Glaires, sur la 'Bile 

j et sur le Sanq que les 

i 

Uxatives, Antiiieuses, Antigiaireuses, Dépuratives 

GUÉRISSENT LA CONSTIPATION 
Leur action est douce; elles ne donnent jamais 
de coliques ; elles sont toujours efficaces, parce 

que le corps ne s'y habitue pas. 
Constipés, vous éviterez, vous guérirez 
les maux de tête, les éblouissements, les 
digestions lentes, les renvois, les aigreurs, 
la somnolence après les repas, les gaz, 
las coliques, la congestion du foie, les 
douleurs de reins, et tous les acci-
dents produits par la constipation. 

81 VOUS EMPLOYEZ 

LES PILULES DUPUIS 
Faites un essai et vous reconnaîtrez bien 

vite leur incomparable supériorité. 
Elles rendent; 

L'ESTOMAC PROPRE 
L'INTESTIN LIBRE 

LE SANG PUR 
La boit* : 1 tr. M 

irenez 
Combien d'existences 

seraient sûrernenttrans-
formées si i on connais-
sait ie moyen de se dé-
barrasser de son mal. 
Le 17 janvier 1917, JV1Ho 

Amanda Sery nous 
dit: 

« Voiià une dizaine d'an-
nées je souffrais conti-
nuellement de douleurs 
dans ie dos, j'avais com-
me une barre entre les 
épaules, on me soignait 
en vain pour de l'ané-
mie ; sans appétit, je ne 
reprenais pas de mine 
ni de forces et étais 
tombée dans un état de 
fatigue tel que je dus 
renoncer à mon métier 
de lingère. Je ne m'en 

M lie SERY 
(D'après Pbotonraph 

portai pas mieux pour 
cela. L'année dernière 
je fus prise de coliques 
néphrétiques qui me 
clouèrent sur le lit pen-
dant plusieurs semai» 
nés; j'étais très affaiblie 
et languissais, lorsque 
je voulus essayer les 
Pilules Foster. Un grand 
changement se manifes-
ta bientôt dans mon 
état : moins d'un mois 
après j© ne souffrais 
plus, les forces me re-
venaient et j'ai pu, de-
puis, reprendre mes oc-
cupations sans éprouver 
le moindre malaise. » 

Signé : Amanda SERY, 
33, Avenue da Roule, NeuiUj. 

Si vous souffrez de douleurs sourdes dans les reins, ne passez pas votre 
temps à vous lamenter, mais recherchez la cause de ces douleurs mystérieuses. 
La nervosité, le teint jaune, l'insomnie, l'irritabilité, la lassitude, qui vous 
conduisent à un état que l'on confond avec l'anémie, sont souvent sous la 
dépendance du mauvais état des reins. Dans ce cas, les Pilules Foster opèrent 
des guérisons durables, parce qu'elles fournissent aux reins la force nécessaire 
pour filtrer le sang et éviter le retour offensif du mal. 

PAS D'AUGMENTATION 
Pendant la guerre, le prix des Spécialités Foster n'est pas augmenté, 

l'impôt étant supporté par leur préparateur. En vente dans toutes les 
bonnes Pharmacies ou franco sur réception du montant. 

3 fr. 50 la boîte; 6 boîtes pour 19 fr. (impôt compris 
9 Pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, Paris-17. 

'{ANGLAIS, leçons, éducat,. ton-
;»* tes méthodes. Paul LAVER-
IjGNE, poste rêst. Bordx-Bourse. 
I ; . 

P' quipage 2,500 - 3,000 kil. et deux 
grosses juments de trait à v. 
ad. roe Brémontier, 11, Bordx. 

Il TACHETE T»: meubles, laine. m'débarras, métaux, outlll., voi-
lures t» genr. Duc, 46, r. Lang-loia 

ACHETE TOUT: antiquités, mé-
taux, meubles, débarras, etc. 

^àtineau, 11, cours d'Albret, Bx. 

A U MOTEUR BROUHOï à pé- ! 
f'.trole 10 HP, moteur PU-1 

ter à essence 5 HP, scie à ru-
ban à chantourner marque t Guillet, mortalseuse un mètre 
de banc marque Gulllet, une ! 
grosse charrette, une pompe à 
nulle. — Ecrire à Pierre CAL-
LUAUD, Neuvicq (Char.-Infér.). 

f»M DESIRE ACHETER, préfé-
wl» rence reate viagère, maison 
7 pièces, jardin, gaz, eau, élec-
tricité, près tram. Agents s'abs-
tenir. Ec. François, Ag. Havas. 

Je recherche petite exploitation 
agricole avec bonne habita-

tion, bien située, région Sud-
Orest. Ecrire détails a Provost, 
r. du Château, 4Î, Asnlères(Setne) 

f|M offre livraison rapide: tom-
wâibercaux, brouettes, bavards, 
manches de pioches et pelles. 
Adresser les demandes à 
FRANÇOIS, Agence Havas, Bx. 

TEINTURE ET NETTOYAGE 

Usine LÀTASTE 

Suérison prompte, radicale, taJacréie et agréabtB 
sans privations ni injections, des 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

La boite : 4 francs iranco — Envol discret — a y.c brochure gratuit?. 
PSaraiacic .OLiOT, 38, boulevard de Strasbourg, TOULOUSE. 
Dépols à Bordeaux : P"'* Bousquet, 8, r. Ste-Cathcrine; P»'» St-Pro|el, 83, r. 
Ste-Catherine pbi« Arbez. U, pl. Aquitaine, el l'"lesb»" P»'» de la région. 
A Rochefort :011ivler, Droguerie coloniale, rue de l'Arsenal. 

4» MOBILIERS anciens»! modernes, OBJETS «'ART 
et tous objets ordinaires, RECONNAISSANCES du 
Mont-de-Piéte. Labarraque, 14, c* d'Albret, Bordeaux 

extra spécial « Les Uaquets », recommandé par les 
ménagères. Iti ST. les 100 k.. «>5 lr. les 50k. net. I" toutes 
«are»,contre mandat-poste ou remb1. Henri Schweizer 
Bis, à Salon (B.-du-R). Echant., 0'Î5. 1>" références. 

BUEMSON ASSUME SANS PIQURES, 
Tingt an. de succès pur les 

aOtJTTKS SAINT-M ARC aaTAYUTA, 
amélioration immédiate des accidenta tertiaires: Ataxie. Rhumatismes. Ulcère., 
Eczéma. Paralysie, Gommes, Plaques, Boutons. Chute de Cheveux, Métrite, 
Scoulements.Letlsc.AOtr- Discrétion. Ecr.; Cri.Pharmacie Hygiénique, 24,ras 
Etienne-Marcel. Paris. DEPOT a BonnaAUX : Phta Bonsonaet 8. r. Salntd-Catnerin» 

Voies urinaires^^i^^» 
contrôlée par l'analyse in sang. Clinique WASSERMANH. 
28> rue Vital Caries, BORDEAUX. - Traitement en 
une séance des Rétrécissements, Ecoulements. 

Raison cafés dem. homme fort 
Ip. mag.,courses.Valtente,Hav» Lagrange, Salaisons, Limoges, 

ach.motr 3 HP, mat. lab.conserv. 

POUORËBIË NATIONALE 
D'ANGOULEME 

Le ÎO février 1017, à 9 heures, 
au bureau de l'ordinaire, con-
cours en vue de marchés de gré 
à gré pour la fourniture de vian-
de fraîche, de vin, de bière, de 
pommes de terre, de légumes 
frais et secs, d'épicerie et géné-
ralement de toutes denrées co-
mestibles à faire pendant le î« 
trimestre 1917 'à l'ordinaire des 
ouvriers mobilisés. 

L'effectif moyen est de 6,000 
hommes. 

Pour tous renseignements, s'a-
dresser au secrétaire de la Com-
mission des ordinaires de la Pou-
drerie d'Angoulême. 

Qui veut monter Scierie? 
ai terrain contigu à gare, 

près Bordeaux, 3 fr. le mètre. 
Ecrire Rozad, Ag. Havas, Bdx. 

VOULEZ-VOUS apprendre rapi-
dement et à peu de frais l'an-
glais commercial et la sténo-
dactylographie 

9 
ALLEZ VOIR the OLIVER l'y 
pewriter C» Ltd, elle place gra-
tuitement ses élèves, qui sont 
recherchés par les meilleures 
maisons do commerce de la ré-
gion — Téléphone 28 - 53. 

HUCE-fEITC- ftCHT HE T1TBB 
PAIEWENTioCOUPONS échiantavant i»U 
Echanges avantageux is litres 
JK\M, 98, rue Eglise-St-Seurin, Bdx 

Suis acheteur 
Bois Chênes et 'Pins. François, 
6, boulevard Montmartre, Paris. 

Femme ménage sér. est domâ««, 
43, Intendance. Réf. exig. 2» ét. 

Achat et Vente de Titres 
FRANÇAIS ET ETRANGERS 

Paiement de sous Coupons 
Avances snr Titres 

ANDRE, 10, place Puy-Paulin. 

sUU£7 »1A>«, » t?«t»*i»] ■ «'»»»'»» • ' 

IDOOfiUZ donc la PONTE 
I de vos'poules par méthode sûre, 

Renseignements gratuits. 
FOK&HMB C4HQmîmASHÎl (Var). 

ALOUER propriété de Mounet-
Sully, à. Garrigues, près Ber-

gerac, à 3 kllom. de la gare, ad-
mirablement située, richement 
meublée, parc et agréments. Prix 
modéré. S'adresser à M» Bracq, 
notaire, à Bergerac. 

A il près place de Tourny mai-
• a son de 12 pièces, dépendait-

ces. grand jardin. Prix 95,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

A y Jolie maison moderne, 
Baluxueuse, quartier Tivoli, 

7 pièces, jardin. Prix 30,000 fr. 
Pelletier, $7, rue Esprit-des-Lois. 

400 fr.: Epicerie à céder 
près le Jardin - Public. 

Loyer 450 francs. (Occasion.) 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

D-ft n-Restaurant a céder sur les 
Dftn quais. Recettes 100 fr. par 
jour. Prix 4,500 fr. (Facilités.) 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

GRATIS commerces 
liste des 
à céder, 

immeubles à vendre ou à louer. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

M. m ^aa.... jasa rtm*m a*. tma u.» mif a» A .Ga. Isa. A \s iiia. as&**str -aiaBMû»' 
T. les iours 9 à |3et 3 à fi h., ditn. et léles jusqu'à 13 h Rensetsn. gratuits et p. corresp. XSlScrétioaii, 
INSTITUT SEROTHÉRAPIQUE OU SUD-OUEST, 23 Cours us l'Intendance, Bordeaux, 

RENTE AUTRICHIENNES! ; et autres TlîRES et COUPONS 
 ,» Après !a guerre il sera trop tani 

ienseè'i'teménta gratuits Argent 
US. 7. rue T,»ffttt&. 7. Parie. 

1 sur Le Revenn et Déclaration 
3Les Bénéfices de Guerre; obligatoire. 

CONSULTATIONS ItTtJDBS FISCALES. - SS, Rue de ia Banque, -Paria. 
Bnvoi gratis Hoti.es Outaa praUcju. des P.nalons militaire», l.'IS Franco. 

MÈRES DE! FAMIILILKS 
â vos ENFANTS qui partent en promenade ou à l'école, 

à votre MARI qui sort pour ses affaires, 
à vos VIEUX PARENTS qui vont prendre l'air, 

remettez quelques 

en leur recommandant d'en faire or. USAGE FRÉQUENT 
Avec elles, ils n'auront rien à craindre du Froid, 

de l'Humidité, des Poussières. 

Avec elles, ils ÉVITERONT ou COMBATTRONT 
les Rhumes, Maux de Gorge, Laryngites, Bronchites, 

Grippe, Influenza, Asthme, Emphysème, etc. 
Mais surtout ayez bien soin de N'ACHETER QUE 

Les Pastilles VALOA Véritables 
vendues seulement 

en BOITES de 2.60 
portant le NOM 

IL!» if 

LAYRAC (Lot-et-Garonne} 
m d'olive pure, 
a vierge, douce, 
so 10 litres, '25 tr. 

M>>* Maarin, CJoq Avenue», Marseille 

OR, PLATINE, ries. DENTIERS 
ARGENTERIE, DIAMANTS 

ACHETÉS AU MAXIMUM 
31, ne Esprlî-ûes-Lols (cote" Gd-TBêâtre) 

Coffre-fort Baucbe, 43, c. de Cioé. 

IPliotograpliie 
Cartes postales soignées 

FLORIAN, 11, r. Dauphine, Bx. 

M OTEl'R GAZ PAUVRE, force 
20-à 25- ehevaux, demandé. 

Ecrire à Béral. Ag. Havas, Bdx: 

*E ll'ÊGLÂTE 
C'est ce que vous dites, chère Madame, 

quand vous avez mal à la tête, la migraine, 
compagne de la grippe. Arrêtez tout de suite 
le Mal en prenant du GRÎPPEGURE. 

L'usage du Grippecure, u la dose de ii pilules avaat 
chaque repas, suffi' en effet pour guérir en peu de temps 
et, souvent même, en un seul jour, la grippe, la plus te-
nace, quelque forte qu'elle soit, et I influenza la plus opiniâtre. 

Les manifestatiens les plus ordinaires de la grippe sont 
les maux de tête, la fièvre, la toux, l'anéantissement général 
des forces physiques et l'accablement moral. 

Le Grippecure coupe rapidement la fièvre et provoque, 
dès le premier jour, l'évacuation de l'intestin, qui débarrasse 
l'organisme !.es humeurs peccantes II arrête le rhume et 
fait disparaître les maux de tète. Enfin, c'est un tonique 
puissant qui rétablit les forces physiques et, par suite, re-
lève rapidement le moral. Prix du flacon : 1 fr. 50. En vente 
dans les pharmacies. 

C Si nSTill ï La Maisûa FRERE, 10, rue Jacob, Pa 
MO&MW ris, envoie, à titre gracieux et ïranct 

par la poste, à toute personne qui lui en fait la demande de 
la part de la Petite Gironde, un flacon échantillon do 
Grippecure contenant six pilules, assez pour ressentir déjà 
un certain soulagement. 
Dépositaires à Bordeaux : Phie" Bousquet, 8, rue Sainte-Ca-

therine; François et C'y 84, rue du Pas-Saint-Georges. 

OfytvviN NOUVEAU OO i ■• 
O J °o '*». r. Peyrormet Q u r,s 

VIM ECOLE NOUVELLE 
f I D D C '* Normandie pur tus, 
O ! U H L extra, 45 fr. l'huclo. 

I O H i litres iranco dom., tougja tira. 
OU Guérin, rmîoitaire.Talence. 

R HUM MARTINIQUE, suis ven-
deur beaux vins rouges Mé-

doc, Bourg, G75 fr. le tonneau. 
COUTUT, Agence Havas, Bordx. 

Clous à Chaussures et à Chevaux 
Pointes de Paris 

Demi-gros, Ch. ALBERT, 7, rue 
Château-Trompette, de 3 à 5 h. 

PERSONNES SERIEUSES se-
raient désireuses d'entrer re-

lations avec maison vins ou pro-
priétaire-viticulteur. — Ecrire a 
Vidouy. poste restante Dakar. 

Chambre mil. dem. Ec. 'fil, Havas 

JEUNE FILLE sérieuse, sténo-
dactylo, dem. place dans bu-

reau ou maison de commerce. 
Ecrire Louise, Ag. Havas, Bdx. 

CHENAUX 
M. Clément Gt'ILLON débarque 

aujourd'hui un convoi de for-
tes percheronnes, 
Rue Madère. 10, Bordx-Bastide. 

at* 

We$ ABlOBCeS 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
OSOee sont reçues : le LUNDI, 
U juSM|u'à 9 heures, et le 
WEKCREDI, jusqu'à 18 heures. 

t Minimum par Useruoii: 2 Lignes 

1-fia Lions comprend 'l~> Lettres, 
chiffres et Ponctuations). 

^_ montant des annonces doit 
v lo«Jbur« aocompaaner l'Ordre. 

t Oemanto d'Emploi 
OENS DE MAISON 

REMPLOIS BIVERS 

O fr. 50 la ligne 

f A tic. nég*, 38 ans, défin. réfor-
?jf\.mé, ayant clientèle vins Bel-
pique et pays, envahi, connais-
sant comptabilité partie double 
pt direction affaire, chorche eni. 
plol dans maison.vins, apporte-
rait, clientèle. — Ecrire : Oerdel, 
Agence Hayns Bordeaux. 

]C>iuie sténo-dactylo demande 
Jemploi. Accepterait quelques 
£evjres p. jour. Ec. Deber. Havas 

thaufteur auto, Français, ré-
^/formé,' dégagé de tonte obli-
ratlon mMHàtre, dem. place. !■>■. 

afontan. S9, rue Lococq.*Bordx. 

D ame veuve, 38 ans, demande 
emploi bureau, commerce, 

oonnaiss. travail régie. Mm» Ga-
briel, 3, rue Pasteur, Caudéran. 

nx-négoct prend, suite de com-
1IIYI« niîni ou direct, maison 

Ec. Lem, Hav. 
E m« 
de com. Réf. sér. 

Employé de commerce, non 
mobilisable, actif, ayant ini-

tiative, rompu aux travaux de 
bureaux et de magasins, habi-
tué à clientèle, demande emploi. 
Se déplacerait et voyagerait au 
besoin. — Ecrire : Lambert, 
Agence Havas Bordeaux. 

Famille non mebil., 3 pers., da» 
gérer propriété, conn. toutes 

cultures, élev., jardin, hortic. 
Ecr. : Capraut, Ag. Havas Bdx. 

F emme service, sachant cuisi-
ner, repassage, nettoyage, de-

mande des demi-journ. pr apr.-
mldl. Ecr. Dufau. 16, p«« Binet. 

Gouvernante "genre institut., 
\-> ans. honor., instrùct.. édu-

cat.. piano, habit, enfant, pouv. 
diriger intér.. sér. référ., dem. 
emploi. Adresse bur. du journal 

Homme, 31 ans, dem. place 
voyageur en titre, bonn. réf. 

Ecrire : Bonnard, Ag. Havas Bx 

domptable, langues espagnol, 
./anglais désire irfaee bureau, 
or. Darrid, A g. (lavas Bordx. 

Homme sér., connt culture et 
vitlcult., pouvt faire compta-

ble, dem. place homme d'affaires, 
régisseur dans sér. propriété vi-
gnoble énvir. Bx. Réf. exc. Ad. jl. 

J eune fille début*», sténo-dact. 
dem. place. Ecrire M"» Petit, 

30 rue Prévil'.e, La Bastide-Bdx. 

J eune fille, sténo-dactylo expé. 
rim , sér. référ., dem, emploi. 

Fer ' Meyuieu, .r. des Etuves, " 

J eune fille, sténo - dactylo, dé-
butante, demande place. Bon-

ne1- références. — M»>» Barre, rue 
des Menuts, 29, Bordeaux. 

J eune fille, 20 an?, bon. sténo, 
dactylo, an cour, expéditions 

gare. tr. bureau, d«f emploi. M'-» 
Co'.ie. 60. rue de la Devise^ Bdx 

same, longue expén voyages, I Xn» mio tr. sér., tr. bonn. réf, 
rayant clientèle, recherche ar- ff d*> emploi dUa de compagnie 
> tntéress'. Eo. tandoniliavasi au 4c ïua«a«.- Bj,- Jaj^ge, Haya* 

M étayer d11» propjj rapp. Ecr. 
Vitts, 3, rue du Temple, lix. 

M énage vigneron-cultivet. de-
mande place maître-valet ou 

paysan. Références. Ecrire Peti-
bac, 02, rue Belleyme, Bordeaux. 
TVTorvégien parlant couramm» 
lN anglais et assez bien le fran-
çais. cherche emploi mais, com-
merce. Ecr. : Berger, Ag. Havas. 

sers. 32 a. dés. situât, confo» 
pr. pers. seule. Rasuel, Havas 

S téno-dactylo. Jeune fille cour, 
tfav. bur., dem, emploi. Ecr. : 

Mérie, 14, rue des Menuts, Bdx. yoyageur, 39 ans, récemm. ré-
formé, instruit, ay. gr. expé-

r°° aff., ferait tournées comm. 
France et Suisse, parle allem<i. 
Se charger, de missions loyal, et 
absol» sér. Ecr. : Carrère, Havas. 

Offres d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 

O fr. 75 ta ligne 

Ajusteur-mécanie. franç., con-
nalss. l'auto, demandé Cen-

tral Garage, 16, pl. Fondauilège. 

E 
onne a tout faire demandée, 

rue Maubourguet. Référ. 

B ureau de placement. Mmc Ba-
russeau, 8 bis, rue Buffon. 

Bons domestiques tous genres 
pour ville et campagne. 

B rôdeuses aem«», à la main 
et an métier, 59, r.St-François 

C harretier sérieux demandé, 
19, quai de Paludate, Bordx. 

C onfection milit. dem. ouvr., 
38, cours du Chapeau-Rouge. 

ommise pâtisserie, nourrie, 
demandée, 2, place du Pont. C 

D emande bonne à tout faire 
sérieuse, 3 kilom. Bordx. Réf. 

exigées. S'ad. 40, r. de La Teste. 

D em«« bonne ouvrière lingère. 
3 f. p. jour, 2, r. Frères-Bonie. 

C 
D 

tharretler demandé p. bois et 
charbons, 2,:ti, c. de Toulouse. 

. s, Bx d. bon. t. r., 38 à ^râTl 
Hias, c,. réf. R..»«Jiîmta9êS. 

D em. femme de ménage, cours 
d'Aquitaine, 5. Référ. Servi-

ce important. Se prés, le matin. 

D em. femme service ch. pers, 
seule, 3 h. le matin, 50, r. St-

Sernto, de 9 h. à 10 h., 3» étage. 

D emande ménage jardinier-
potager ou domestique hom-

me ou femme p' travaux agri-
ool. M"» VaJlet. 3, r. \..-Montaigne 

D em. P»» de chambre tr. bon 
service, sér.. 30 à 40 ans. Inu-

tile écrire sans référ. très sér. 
Ecr. : Bord, Ag. Havas Bordeaux 

D em. placier ou plaoière soie-
ries et garçon courses 14 à 

16 ans. 10, c. Tourny, l°r étage. 

D ie vacher sach. trr<>. Ec. rég. 
châtt. Betous, p. Sorbets, Gers. 

D emandé jard. ou vign. Clos 
Cantelaude, chemin Garros, 

Bruges. Bon sailaire. 

D emande réformé, croix de 
guerre,- pour magasinier ate-

liers industr. Ecr. Obert, Havas. 

D em. famiti" cultivateurs Pr 

palus. G. Paillet, Libourne. 

F amille résinier bûcheron et 
un ménage labouieur dem**» 

château Haux, p. Langoiran. 

Tjl. dem. bonne à t. f., cuisine. JL1 sér.. 9 h. et 5 h., r. Buh.m, 2. 

M écanicienne p' machine a 
jours et pet. ouvrière deman-

dées, 17, r. des Piliers-de-Tutelle. 

n demande porteuse de pain, 
14. rue de la Cour-dos-Aides. 

F emme ménage demandée 
deux heures par jour. Bel-

lais, 10, rue Vital-Caries, Bordx. 

". h. 14 à 15 ans demandé pour 
courses, t», r. Pas-S'-Georges. 

O 
o n dem. jardinier lieuriste-po-

tagiste av. réf., 206, c. St-Jeap 

O n dem. bons mécanfe. répa-
ration auto, 57, route Médoc. 

O n demande ouvrières lingè-
res, 3, impasse Chanau, J. 

On dem. préparât, en phi» dé-
gagé oblig. mil., référ. S'ad. 

20, rue Adrlen-Bayssellance, Bx. 

O n d*» b.-ouvr. charron, trav. 
assuré. Mais. Potin, Cognac. 

I ingère pour l'atelier deman-
dée, 37, rue Saint-Remi, Bdx. 

Mutilé viticulteur demandé Pr 
survéiU. nombreux person-

nel travail). Ec. Pouzais, Havas. 

mlM énage vigneron - laboureur 
d.esaflndtv^ .ûiiluuv. .Bwirach. 

O n demande une femme de 
service, 25 â 40 ans, sachant 

faire cuisine. Références exigées. 
Prendre l'adresse chez MU» La-
ville, 12, rue-Castillon, Bordeaux 

O uvrières. couturières deman> 
dées, 84, rue David-Johnston. 

O uvriers serruriers demandés 
142, rue. Palais-GaJlien, Bdx. 

On d*» pers. pr imag.à lagoua-
ches.gélaiPo.Ec.Union,Belles. 

On dem. commis épiciers, ap 
prentls et garç. de courses 

syndic. Epicerie, 56, r. St-Reml 

O 
o 

n dean*» ouvrière en para 
pluie, 17,' r. du Pal.-Gallien 

n d*« garçon de courses. Me 
suret, 27',-c. de l'Intendance, 

O ffres d'emplois à Bordeaux 
pou- compositeurs-linotypis-

tes, conducteurs typos et lithos 
reporteurs, papetiers rogneurs, 
garçons d. courses et de magas 
icr au bur de placement de ta 
Chambre syndicale des maîtres 
imprimeurs. 7, a. de la Douane, 

On dem. pour commerce un 
garçon de 14 à 15 ans et une 

ftlicite de 12 à 14 ans, de la cam-
pagne, de bonne famille, sachant 
bien lire et calculer. Payés. Fat 
re offres : FaziJleau, négociant 
à Cussac (Gironde). 

0 n dem. appr. et jeunes filles. 
Ê&SjiojK ̂ ^.da,.^n£jL 

O n dem. jeune homme conn. 
travail de bureau, mach. a 

écrire et très bien l'anglais. Ecr. 
Brolie, Agence Havas Bordeaux. 

On'dêm. jeune homme 15 à 18 
ans pour bureau, allant à bi-

cyclette. Bons appointements: 
23, boulevard de Caudéran, Bdx. 

O n dem. ouvrières modistes et 
apprenties payées de suite. 

Guibart, 5, rue Gouvion. 

O n dem. ouvrière pour bou-
tonnière, rue d'Ornano, 21. 

)oste auxil" BX-Nansouty d*« 
aide sérieuse, cour' telégr. 

P eintres demandés. 28, rue 
Eucien-Faure, 28, Bordeaux. 

T issus. JM commis et garç. de 
magasin d«». S'ad.2l,c. Portai 

V acher-palefrcnier-éleveur de-
mandé. S'adresser J. Meller, 

à Montîcrrand (Gironde). 

15 courtiers, MM. et Damos, s» 
dematidés de suite pour voya-

ge et travail én brigade. Gain 
assuré et rémunérateur. Voyage 
payé pour rejoindre. Ec. : Photo 
Rivière, à Pons (Char.-Infér.). 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

^ppartem meub. à louer, 60, 
du ,Tondu, eau, gaz, élect. 

Alouer Ilto-Garonne belle pro-
priété, villa 6 p. av. étage, 

terrasse, loge de concierge 2 p., 
eau gaz, cave, serre, chais, pou-
lailler le tout bâti en pierre; pi-
geonnier, verger plein rapt, vue 
admirable. Px 2,000 f. l'an. Ad. jl. 

» ppartement meublé k louer. 
A.i pièces, eau, gaz, 2». On se 
fournit-le linge. 80 fr. par mois. 
Mm» Rarre, rue des Menuts, 23. 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

C hambre Cv. ou s» cab. gi» d**», 
m. p". M. Cel, 154, c. Bayonne 

D em. terrain à louer ou petite 
propriété à entret. pr. Bdx. 

Ec. cond.. Cartier. 4, r. Lyon, Bx 

Chambre, cab. très conforta-
ble»;, mais, particul. Visite 

jusqu'à s heures. 28, r. Henrl-IV. 

^nM^muids transports à 1". 
S'adresser chez M. Bauche, 

GuadâJk IMXHàXBD. ' 

D eux ohamb. et cuisine meu-
blées dem*<« environs .Nan-

souty. Ad. 263, c. de Toulouse. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. 50 la »e«e 

Achat 
prix 

toujours au, plus haut 
bijoux, diamants, ar-

genterie. Boés, bijoutier, 31, rue 
Porte-Dijcaux, Bx. Avant de ven-
dre ou acheter, se. renseigner. 
Grand choix de réelles occasions 
en bagues, boucles d'oreilles, bril-
lants, sautoirs, colliers, bourses 
or, sacs argent vendus au poids. 

de tous vestiaires. M. 
Gill, 25, rue d'Ornano, Bdx, 

Achat de tout vestiaire 
etc. Samuel, 41. 

linge, 
r. Belleyme. 

v. : beaux métiers ruban bit 
les et autres avec locos, rou-

tières, moteurs gaz pauvre, etc., 
batteuses, raboteuses, etc. Mar 
boutin, Marraande (Lot-et-Gar.), 

cours 
toutes 

sortes de marohanoisls k bon 
px et compt'. Maison de soldes. 

Aï 

Au Beau Milieu. 115, 
Victor-Hugo, achète 

A chète bouteilles, 8, r. du Bos-
.quet (Parc), de 1 â 3 heures. 

A yendre^barrlq.. très bon état, 
.i-ys'adr. 21, rue do Ja Gare, Bx, 

A vendre : 
Oion-Bout. 

Moteur monocyl. 
îfeif-i"*vu'DvuT,. 3 HP 5, état, neuf, 
.60 fr. ; mach. agriç,. hrise-foiir-
teàtix Bentall. o. C H 115 fr, 
Nodoti. 12. nie Moulis. Bords. 

Avendre 
S'adr. 21 

barrique tr. bon état, 
r. de la Gare, Bdx. 

^J
L
-!,}?Rte .colomiaie d'ojficier. 

A. r fers aciers, outillage ser-
rurerie. S'adr. bur. journal. 

B on piano occ. demandé. Du-
pot>x, 1. rue Paul - Camelle. 

B elle machine Remington 10, 
occasion rare, à céder. 52, al-

lées de Tourny. Téléphone 9.61. 
x bijx diam. solit., bag. pla-
tine, cal. 3 car., 2,200 f,, varr 

uNe;coll. perl. fines, rich. pen-
dentifs, dormeu»»» 6 car., montr. 
or, etc., tout occ. 31, r. Esp-d.-Lois 
/"Cuisinière 1 mètre, prussienne 
^Gasnier, rideau tôle ondulée 
2 m. 17 x 2 m. 80 haut, à vendre. 
Jean, 17, rue Clare, Bordeaux. 

I) Rentiers vieux achetés au 
maxirn. 81, r. Espr.-d es-Loi s. 

L e Clos des Cordeliers achète 
D fr. 40 la bouteille Cham-

pagne de 80 centil., emballée et 
rendue gare de fcaint-Emilion. 

M achines à écrire. Location, 
(.nderwood et Remington. 

Comptoir, 41, rue Malbec, Bdx. 

AOTOS S CYCLES 

A v. Ford torpédo, état neuf. 
Ec E. Lefèvre, Nérac (L.-G.) 

/Tlhâssis à chaînes 4 cyl., 102-
\_yl05, part, état, p. camion 1,000 
kilos. Carrosserie torpédo 4 pl., 
état neuf. Jean, 17, rue Clare. 

(TVamion 35 HP Merc-édès. Cen-
/tral-Garage, pL. Fondaudège. 

CJtiis acheteur immédiat., auto 
Obonne occasion. Indiquer dé-
tails et prix Toler, Ag. Havas. 

A v..rnais.6.p.av.ter.,e.„ 
_t\.près lig. tr. Px 

en vil.. 
OOOT Adr. jl 

Venies ot Acbsis d'immsubles 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fr. 50 la ligne 

O n louerait ou aclièt. maison 
conf.,. • jard., garage, quart. 

St-Genès-Pessac de préf. Adr. jl. 

On achèterait comptant, mai-
son 7 pièces, jardin, envi-' 

rons place Saint-Julien, Capu-
cins. Offres: veuve Raymond, 
20, r. des Douves. Ag. s'abstenir. 

Offres e! Demandas da Oaoiiati! 
1 fr. 50 la ligne 

T~\aé« 10,000 fr. sur un an gar. 
I /par immeubles va,!- double. 

Intérêts 9 % d'avance. Première 
correspeo à Caduc. Havas Bordx 

On offre situât, à Mr ou dame 
dispos» 4 à 5,000 fr. pr com°« 

pl. centre. Ecr. Colas, Ag. Havas 

Cours e! Leçons 
1 fr. la lignô 

Avendre ou â louer. Vaste lo-
cal en partie construit, 106, 

rue Croixde-Seguey, avec sor-
tie rue d'Eysines. Superficie 700 
mètres carrés, ou avec garage 

. . ».s - .. , attenant 925 mètres carrés. S'a-

A ngiais par professeur an-
XXgrais. Cours et leçons parti-
culières. Préparations aux exa-
mens pour le baccalauréat et 
au brevet supérieur. Français, 
espagnol, latin-grec. Succès ga-
ranti. Sténo-dactylo pr dame di-
plômée. Livraison de diplômes 
et placemt d'élèves assurés. Se 
faire inscrire 139, c. Vict.-Hugo, 
angle c. Pasteur, tous les jours. 

A pprentissage professionnel 
chez soi ou sur place permet-

tant de débuter avantageuse-
ment dans le commerce, l'in-
dustrie, la banque, etc. - De-
mander le programme gratuit 
aux Etablissements Jamet-Buf-
fereau, 67, cours Pasteur, 67, 
Bordeaux. Prix à forfait. Diplô 
me. Facilités de paiement. 

Cours • sténo-dactylo, anglais, 
allemand, espagnol, depuis 

7 fr. par mois, 52, allées Tour-
nv. Téléphone 9-61. — Chaque 
élève dispose d'une machine. 

D u» italienne diplômée donne-
rait leç. ital, violon, allem. 

,XS»AUGU. &sm#m&> .Mx, Jaai, 

D ame professeur, officier d'A-
cadérnie. Leçons, éducation 

particulière. Sér. réf. Adr. Jnal, 

P rofr lycée enseigne lat., fr.. al. 
leniand, phil., 89, r. Millière. 

P 
rotesséur latin franç. grec, 

place d'Aquitaine (au l"). 

S téno par correspondance. Suc-
cès sûr Notice gratis. Ec.: S" 

Sténographique, 15, r. Prévôté, B' 

Traïaux à Façon 
1 fr. !a ligna 

A vis aux propriétaires. — M. 
Combes ouvrier peintre, ru* 

Mondenard, 47 prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis» 
position pour tous travaux de 
peinture ù la journée ou à l'en-
treprise à des prix très modérés 

Forge a façon en tous ge/i-
res et taillanderie, 53-55, ru» 

du Haut-Queyron, 53-53. 
orlogerle de la Marine. 31. r( Esp.-des-Lois : réparât, gar, 

Eoger Razac, 97, rue Bertrand* 
de-Goth,' se charge de toutes 

installations et réparations d'é-
lectricité: lumière, sonnèrie, tél»' 

aplsslere i façon demandé 
d> l'ouvage, spécialité d« 

housses S'adresser 72, rue Jo-
seph de-carayo'i-l.atour. 72. Bx. 

Tapissier décorateur a façon, 
Sommle-s neufs et réparât., 

sièges tentures, matelas, démé-
nagetrents, etc. Marcel Faure< 
tapissier. 29. rue Dauphine, Bdx, 

Perdus ou Trouvés 
lîî liant 

O ublié dans voiture entre lai 
Bourse et place de la Corné.-

die, un sac à main contenant dw 
vers objets, entre autres une cro* 
che, photographique. Préven. M"" 
G aillard,109, r.Casino, Royan.Réo<. 

erdu 10 février chien labrli 
noir, marques fauves, av. col» 

lier plaque Dubourg. Ecrire * 
. , Saint-Hilaire. a Salles .{Uiron*^ 
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